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INTRODUCTION 


La  Kalaa  des  Beni-Hammad,  qui  a joue  le  röle  de  capitale  de 
l’Afrique  du  Nord  pendant  tont  le  onzitune  sieele  de  notre  ere, est 
situ6e  a 3i  kilom&tres  au  Sud  de  la  Station  du  chemin  de  fer  de 
Bordj-bou-Arreridj  (departement  de  Constantine),  sur  le  versant 
Sud  du  Djebel  Maadid,ä  la  limite  Nord  des  immenses  plaines  de 
la  Hodna.  Elle  a 6t6  fondöe  en  1007  par  Hammad,  de  la  grande 
tribu  herbere  des  Sanhadja,  qui  en  til  a cette  epoqne  la  capitale 
du  Mogreb  central,  c’est-ä-dire  de  la  partie  Nord  des  departe- 
ments  actuels  de  Constantine,  Alger  et  Gran.  Les  possessions 
bammadites,  dans  le  departemenl  d’Oran,  ne  depassaienl  guere 
Tiaret. 

El-Mansour,  l’un  des  successeurs  de  Hammad,  abandonna  la 
Kalaa  en  1090,  pour  6chapper  aux  d^predations  continuelles  des 
Arabes  de  la  Hodna,  et  transporta  le  siege  de  son  gouvernement 
a Bougie.  Les  palais  de  la  Kalaa  cesserent  donc  d’etre  entretenus, 
011  tont  au  moins  d’etre  remaniös  ä partir  de  cette  <late,  et 
comme  en  ii4<S  le  dernier  sultan  hammadite,  Yahia,  en  enleva 
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systümatiquement  tous  les  matüriaux  de  valeur  pour  les  utiliser 
ä ßougie,  que,  d’autre  pari,  la  vi Ile  fut  entierement  detruite  en 
1002  par  les  Almohades,  on  peut  admettre,  je  crois,  sans  grande 
crainte  de  se  tromper,  que  les  vestiges  actuels  des  edifices  offi- 
ciels  de  la  Kalaa  constituent  des  documents  archeologiques 
authentiques  de  la  deuxieme  moitiü  du  onzieme  siede  de  not  re 
£re. 

Füraud,  dans  son  histoire  des  vi  lies  de  la  province  de  Cons- 
tantine  1 (1870-71),  signala  a rattention  du  monde  savant  l’in- 
teret  que  presentaient,  au  point  de  vue  historique,  les  ruines  de  la 
Kalaa  des  Beni-Hammad  ; mais  ce  fut  Blanchet  qui  eut  le  premier 
l’idee  de  faire  des  fouilles  sur  l’emplacement  de  la  celebre  citü 
herbere.  Les  travaux  durerent  une  buitaine  de  jours  seulement; 
ils  firent  1’objet  d’une  interessante  communication  ä l’Academie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  le  20  aoüt  18972.  M.  Robert, 
administrateur  de  la  commune  des  Maadid,  a publie  depuis  une 
bonne  etude  sur  le  meine  sujet.  Les  choses  en  resterent  lä  jus- 
qu’en  1908,  epoque  a laquelle,  sur  les  conseils  de  M.  Saladin, 
l’architecte  orientaliste  bien  connu,  je  me  decidai  ä reprendre  les 
travaux  du  regrette  Blanchet  et  ä deblayer  les  trois  editices 
principaux  de  la  ville  : la  tour  du  Fanal  ou  du  Menar,  le  palais 
des  Emirs,  et  la  Mosqu^e. 

.J’employais  ä cet  effet  quatre-vingts  ouvriers  arabes,  pendant 
une  partie  des  mois  d’avril,  mai,  aoüt  et  septembre,  soit  trois 
mois  et  demi  environ.  M,  Georges  Marcais,  ancien  eleve  de 
l’ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris,  professeur  ä la  Medersa  de 
Constantine,  voulut  bien  m’accompagner  et  me  preter  un  con- 
cours  aussi  ntile  que  desintüresse  ; tous  les  dessins  d’aj>res  nature 

1.  Becueil  de  la  Societe  archeologique  de  Constantine,  t.  XV. 

2.  Le  compte  rendu  des  fouilles  de  M.  Blanchet  vient  de  paraitre  : Description  des 
monumenls  de  la  Kalaa  des  Beni-Iiammad,  par  Blanchet,  aArec  notes  de  M.  Saladin, 
1908  (extrait  des  Nouvelles  Archiues  des  Missions  Scienlifiques,  t.  XVII). 
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et  plusieurs  plans  sont  de  lui.  M.  Grousset,  soldat  de  l’armee 
coloniale,  lut  plus  specialement  eharge  de  la  surveillance  des 
chantiers  et  de  lVHablissement  des  plans.  Je  lui  contiai  meine  la 
direction  absolue  des  travaux  en  aoüt  el  septeinbre.  M.  Robert, 
administrateur  de  la  commune  des  Maadid  a eu  fobligeance  de 
s’occuper  du  recrutement  des  travailleurs  et  du  ravitaillement 
en  vivres  et  en  outils.  II  a pouss6  l’abn^gation  jusqu’ä  oublier 
qu’il  etait  lui-meme  archeologue  et  1’un  des  premiers  pionniers 
de  notre  champ  de  fouilles.  Qu’il  regoive  ici  tous  nies  remer- 
ciements  ! 

11  resulte  de  nies  travaux,  ainsi  <jue  l’a  declare  M.  Dieulafoy,  le 
3o  juillet  courant,  ä l’Academie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
que  les  trompes  ä demi-voütes  d’aretes,  les  stalactites,  Ies  poteries 
ä reflets  metalliques,  les  parements  de  faience  bleue  et  blanche 
avec  croix  et  tdoiles  ä liuit  pointes,  les  stucs  sculptes  et  peints, 
se  trouvaient  dejä  dans  les  palais  de  la  Kalaa,  trois  siecles  avant 
qu  ils  n’aient  apparu  dans  ceux  de  l Alhambra,  dont  ils  sont  pour 
ainsi  dire  les  prototypes. 

II  ne  reste  malheureusement  de  ces  editices  que  des  fondations 
qu’il  faut  parfois  chercher  assez  profondement  sous  terre,  mais 
celles-ci  ni’ont  permis  neanmoins  d’etablir  un  plan  a peu  pres  süf- 
fisant du  seid  palais  musulman  du  uioyen  äge  dont  il  subsiste 
encore  des  traces  completes. 

J’ai  pense  qu’il  y avait  interet  ä faire  suivre  le  recit  de  nies 
fouilles  a la  Kalaa,  premiere  capitale  hammadite,  par  l’etude 
de  ßougie,  devenue  capitale  a son  tour  apres  l’abandon  de  la  Kalaa, 
de  1090  a 1102. 

Les  ruines  de  cette  seconde  capitale  sont  rares,  mais  eiles  ont 
leur  importance.  M.  Choisenet,  l’aimable  et  erudit  sous-prefet  de 
Bougie,  a bien  voulu  me  servil*  de  cicerone  pendant  toutes  les 
recherches  archeologiques  que  j’ai  entreprises  dans  cette  ville. 
Mes  etudes  sur  Bougie  ont  ete  beaucoup  moins  completes  qu’a  la 
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Kalaa,  mais  je  ne  crois  pas  qu’il  soit  possible  dans  les  circons- 
tances  actuelles,  de  faire  des  recherches  plus  fructueuses  : tous  les 
palais  hammadites,  en  effet,  ont  ete  rases  par  les  Espagnols,  au 
seizi&me  si^cle,  et  ont  ete  remplaces  par  des  casernements  mili- 
taires  encore  occupes  de  nos  jours. 

Eu  terminant  cet  expose  sommaire  de  mes  travaux,  je  tiens  ä 
remercier  bien  hautement  M.  Jonnart,  gouverneur  general  de 
l’AIg6rie,  de  l’appui  bienveillant  et  incessant  qu’il  a bien  voulu  me 
preter  pendant  tout  mon  sejour  en  Algeric. 


I 


APERCU  HISTORIQUE 
SUR  L’EMPIRE  HAMMADITE 


A l’epoque  oii  commence  l’histoire  de  la  Kalaa  des  Beni-Ham- 
mad  — 1007  de  l’ere  chnMienne  — 1’AtVique  du  Nord  tont  entiere, 
debarrassee  de  ses  conquerants  arabes,  obeissait  de  nouveau  a 
<les  souverains  d’origine  indigene. 

Des  l’annee  912,  la  derniere  arinöe  arabe  avail  ete  chassee  du 
territoire  national,  mais  ce  ne  lut  qu’eiiflja,  qu’Ll-Moezz,  le  dernier 
sultan  fatimite  de  Kairouan,  appele  au  tröne  d’Egypte  par  son 
general  El-Djouher,  quitta  detinitivement,  sans  esprit  de  retour, 
ses  Etats  de  l’Afrique  du  Nord.  El-Moezz  choisit  pour  le  remplaeer 
dans  le  gouvernement  de  l’Ifrikiya  et  du  Mogreb  central,  c’est-a- 
dire  de  la  Tunisie  et  de  l’Algerie  actuelle,  le  herbere  Bologguine 
de  la  grande  tribu  des  Sanhadja,  tils  d un  guerrier  celebre,  Ziri, 
chef  de  la  dynastie  des  Zirides.  Le  Mogreb  extreme  (Maroc  actuel) 
resta  independant  et  ne  tarda  pas  ä lier  plus  ou  moins  ses  des- 
tinees  ä celles  de  l’Espagne.  La  Sicile  et  la  Tripolitaine  conser- 
verent  leurs  gouverneurs. 

Bologguine  mourut  en  988,  laissant  plusieurs  lils,  dont  El-Man- 
sour  qui  monta  sur  le  tröne  de  Kairouan,  et  El-Hammad,  le  futur 
fondateur  de  la  Kalaa. 

Ll-Mansour  etant  mort  en  996,  son  tils  ßadis  lui  succeda  ; 
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Hammad,  oncle  du  nouveau  souverain,  regut  en  partage  Ie  gouver- 
nement  dune  partie  des  provinces  actuelles  de  Constantine  et 
d’Al  ger.  « En  ioo4<  nous  dit  Ibn-Khaldoun  Badis  envoya  Bolog- 
guine  dans  le  Mogreb  central  pour  faire  la  guerre  aux  Magh- 
raoua  et  aux  Beni-Ifren,  branche  de  la  grande  tribu  des  Zenata,  et 
il  prit  avec  lui  1’engagement  de  ne  ja inais  lui  signifier  son  rappel, 
mais  de  le  laisser  en  possession  d’Achir,  du  Mogreb  central  et  de 
toutes  les  villes  qu’il  parviendrait  a soumettre.  Hammad  remplit 
sa  mission  avec  une  grande  habilete  et  parvint  ä dompter  les 
Zenata. 

« En  l’an  3q8  (1007),  Hammad  fonda  la  vi Ile  d’El-Kalaa  (le 
chäteau)  dans  le  voisinage  de  Kiana,  montagne  qui  s’appelle  aussi 
Adjiga  et  qui  est  maintenant  occupöe  par  les  Eiad,  tribu  d’Arabes 
hilaliens.  II  transporta  dans  la  Ixalaa  les  habitants  de  Msila  et  de 
Hamza,  villes  qu’il  d6truisit  de  fond  en  comble,  et  y fit  venir  aussi 
les  Djeraoua,  peuplades  du  Mogreb. 

« Vers  la  fin  du  quatrieme  siede  de  l’hegire  il  acheva  de  batir 
et  de  peupler  la  ville  qu’il  entoura  de  murs,  apres  avoir  construit 
plusieurs  mosquees,  caravanserails  et  autres  edifices  publics.  La 
Kalaa  atteignit  bientot  une  baute  prospdrite;  la  population  s’accrut 
rapidement  et  les  artisans  ainsi  que  les  etudiants  s’y  rendirent  en 
foule  des  pays  les  plus  eloignes  et  des  extremites  de  l’empire. 
Cette  affluence  de  voyageurs  eut  pour  cause  les  grandes  ressources 
que  la  nouvelle  capitale  offrait  ä ceux  qui  cultivaient  les 
Sciences,  le  commerce  et  les  arts.  Pendant  le  lAgne  de  Badis, 
Hammad  gouverna  le  Zab  et  le  Mogreb  central,  tout  en  faisant  la 
guerre  aux  Zenata.  11  se  trouvait  tantöt  a Achir  et  tantöt  a la  Kalaa 
alin  d’etre  toujours  ä la  port6e  du  territoire  occup6  par  les  princes 
Zenatiens  et  des  Tabert,  que  frequentaient  les  tribus  nomades  des 
mernes  peuples.  » 


4.  Ibn-Khaldoun,  Ilisloire  des  Berberes,  traduction  de  Slane,  t.  II,  p 43. 
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Hainmad  venail  ä peine  de  terininer  la  eonstruction  de  sa  capi- 
tale,  que  la  brouille  eclatait  entre  lui  et  son  neveu  Badis,  khalife  de 
Kairouan.  Ge  dernier,  inquiet  des  allures  independantes  de  son 
oncle,  lui  prescrivit  de  rendre  le  gouvernement  de  Constantine  ä 
son  lils  El-Moezz,  qui  venait  d’etre  reconnu  par  le  khalife  fatimite 
comme  heritier  presomptif  de  son  pere.  Hammad  refusa  de  se 
soumettre  a celle  decision,  proclarna  dans  les  mosquees  la  supre- 
niatie  des  Abbassides  et  partil  en  guerre  contre  son  suzerain.  11 
lut  battu,  perdit  la  ville  d’Achir,  sa  seconde  capitale,  et  fut  assiege 
par  Badis  dans  ia  Kalaa. 

Tont  paraissait  perdu  pour  lui  lorsque,  par  un  hasard  bien 
fortuit,  Badis  fut  trouve  mort  sous  sa  teilte.  Le  siege  fut  lev6 
immediatement,  et  El-Moezz,  qui  n’avait  pas  I111  i t ans,  fut  nomine 
en  remplacement  de  son  pere.  Ge  khalife  du  Caire  le  contirnia 
dans  ses  Ibnctions.  Quant  a Hammad,  de  nouveau  battu  en  rase 
Campagne,  il  dut  chercher  un  refuge  derriere  les  remparts  si 
secourables  de  sa  Kalaa  et  se  resigna  a envoyer  son  tils  El-Ka'id 
a Kairouan  pour  implorer  la  paix.  El-Moezz  et  ses  conseillers  ne 
se  montrerent  pas  intraitables ; Hammad  regut  le  Gouvernement 
du  Zab  et  du  pays  de  Sanhadja  avec  les  villes  de  Tobna,  Msila, 
Tiaret  et  le  droit  de  conquerir  tout  a son  aise  le  territoire  du 
Mogreb  Occidental.  C’etait  la  consecration  du  demembrement  de 
l ern pi re  fonde  par  Bologguine. 

Hammad  mouruta  la  Kalaa  en  1028  et  fut  remplace  par  son  lils 
El-Ka'id.  Celu:-ci  ne  tarda  pas  ä se  brouiller  avec  son  cousin  El- 
Moezz,  lequel  vint  mettre  le  siege  devant  la  Kalaa  (1042).  Une 
treve  boiteuse  interrompit  les  operations. 

Mais  bientot  un  danger  autrement  grave  devait  mettre  en  peril 
rindependance  si  difticilement  conquise  de  la  Berberie.  Ce  fut  Hin- 
vasion des  200.000  Hilaliens  et  Soleimides,  originaires  de  l’Arabie, 
que  le  sultan  fatimite  langa  sur  l’Afrique  du  Nord  aussi  bien  pour 
en  debarrasser  la  vallee  du  Nil  oü  ils  avaient  6te  parques,  que  pour 
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punir  El-Moezz  qui  en  10^8  avait  repouss6  l’autorite  du  Khalifat 
du  Caire. 

Ges  deux  tribus,  trainant  apres  elles  leurs  femmes,  leurs 
enfauts  et  leurs  troupeaux,  quitterent  l’Egypte  en  1049  Pour  con_ 
querir  la  Berbdrie  : « Si  elles  reussissent  ä vaincre  1 , disait  le 
vizir  El-Yozouri  a son  maitre,  le  fatimite  El-Montancer,  elles 
seront  nos  reprdsentants  et  gouverneront  en  notre  nom  ; si  au  con- 
traire  elles  dcliouent,  peu  nous  importe.  Dans  tous  les  eas  il  vaut 
mieux  avoir  affaire  ä des  Arabes  nomades  qu ä une  dynastie  sanhad- 
jienne.  » 

Chaque  tribu  requt  d’avance  l’indication  de  la  part  de  terri- 
toire  qui  devait  1 ui  revenir  ä la  suite  de  la  compiete  du  pays.  Les 
Arabes  partirent  pleins  d ardeur. 

El-Moezz,  au  1 ieu  de  rechercher  l’appui  de  tous  les  Berberes 
pour  arreter  ce  flot  d’envahisseurs,  ne  songea  tout  d’abord  qu’ä 
s’assurer  l’alliance  des  nouveaux  venus  pour  combattre  ses  Cou- 
sins hammadites. 

II  conclut  un  traite  daus  ce  but  avec  Tun  des  chefs  arabes,  et 
autorisa  celui-ci  a envahir  la  Tunisie.  Toutes  les  plaines  du  Sud 
furent  inises  ä feu  et  ä sang. 

El-Moezz,  comprenant  enlin  le  danger  qui  menagait  la  Berberie 
tout  entiere,  appela  ä son  secours  le  gouverneur  de  Tripoli  et  El- 
Kaid  le  Hammadite,  les  conjurant  d’oublier  leurs  anciens  griefs 
et  de  s’unir  contre  l’ennemi  coniniun.  Ceux-ci  accoururent  et 
furent  battus.  El-Moezz  dut  abandonner  Kairouan,  qui  liil  syste- 
matiquement  saccage  et  ruiue.  11  se  retira  a El-Mehdia. 

La  Tripolitaine  et  la  Tunisie  etaient  retom bees  sous  le  joug 
arabe,  c’est-a-dire  dans  l’aiiarcbie.  L’empire  hammadite  en 
revanche  n’etait  pas  encore  serieusement  entame.  Le  Zab  avec 
Biskra  comme  chef-lieu,  les  villes  de  Tobna,  Msila,  Constantine, 


I.  Mkrcier,  Ilisioire  de  l'Af rique  sepfentrion u le , t.  II,  p.  16. 
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Alger  el  les  eontrees  maritimes  jusqu’au  merblien  de  Tiaret  recon- 
naissaient  l’aulorile  des  descendants  de  Ilammad 

La  perte  de  Kairouan  fut  meine,  ä un  certain  point  de  vue, 
avantageuse  pour  la  Kalaa  : « Le  chäteau  d’Abou  Taouil  (c’est-a- 
dire  la  Kalaa  des  Beni-Hammad),  grande  et  forte  place  «le  guerre, 
dil  El-Bekri 1  2,  «levint  ime  melropole  apres  la  ruine  de  Kairouan 
(1067).  Comine  les  habitants  de  lTfrikiya  sont  a 116s  en  foule  pour 
s’y  6tablir , il  est  maintenant  un  centre  de  commerce,  qui  attire  les 
caravanes.de  l lrae,  de  l’Egypte,  de  la  Syrie  et  de  toutes  les 
parties  du  Hedjaz.  » 

El-Ka'id  mourut  en  ioü/|,  laissant  le  pouvoir  ä son  lils  Mohcen, 
lequel  commenca  par  faire  perir  tous  Ins  descendants  de  Ilammad, 
sauf  son  cousin  Bologguine.  Mais  bientöt  apres,  il  l ut  assassine  ä 
son  tour  par  ce  parent  qu’il  avait  epargne.  Mohcen  n’avait  regne 
«jue  neuf  mois. 

Bologguine,  devenu  le  plus  puissant  monarque  de  la  Berberie 
depuis  la  chute  de  Kairouan,  marcha  sur  le  Maroc  et  s’empara  de 
Fez.  A son  retour,  il  fut  assassine  par  son  cousin  En-Nacer  (io63). 

Le  delml  du  regne  d’En-Nacer  fut  assez  heureux.  J unis  se 
detacha  de  Temin,  lils  d’El-Moezz,  souverain  d’El-Mehdia  depuis 
1062,  et  se  donna  aux  Hammadites,  mais,  peu  de  temps  apres 
(io65),  En-Nacer  etant  intervenu  dans  les  querelies  des  tribus  liila- 
liennes  de  Tunis,  fut  battu  et  dut  se  refugier  ä Constantine  puis 
ä la  Kalaa.  Temin  profita  de  la  circonstance  pour  reprendre  Tunis, 
tandis  que  les  Arabes  venaient  fourrager  jusque  sous  les  murs  de 
la  Kalaa.  En-Nacer  repoussa  les  Arabes,  les  poursuivit  jusqu’aux 
extremites  du  Zab  et  fit  assassiner  traitreusement  leur  cbef.  par  le 
gouverneur  de  Biskra,  dans  une  entrevue. 

En  1066,  les  Arabes,  appuyös  par  des  tribus  herberes,  repa- 

1.  Mercier,  Histöire  de  V Afrique  septentrionale,  t.  I. 

2.  El-Bekri.  Traduction  de  Slane.  Journal  asiatique,  1859,  p.  119-120  (El-Bekri 
ecrivait  au  onzieme  siede). 
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rurent  dans  la  Hodna  ; ils  furent  battus  par  El-Mansour,  lils  d’En- 
Nacer,  et  poursuivis  jusqu’ä  Ouargla.  D’autres  engagements 
eurent  lieu  avec  les  Arabes  et  les  Berb&res  de  l’Ouest  et  se  termi- 
nerent  ä I’avantage  du  souverain  hammadite.  Toutefois  les  Arabes 
parvinrent  a se  maintenir  dans  les  plaines  de  la  Hodna,  a quel- 
ques kilometres  de  la  Ivalaa,  dont  ils  menac&rent  constamment  les 
abords. 

En-Nacer,  fatigue  des  incursions  continuelles  de  ces  nomades, 
resolut  de  transporter  sa  capitale  sur  les  bords  de  la  mer,  a Bougie 
(1067),  mettant  ainsi  entre  sa  nouvelle  r^sidence  et  les  plaines 
parcourues  par  les  Arabes,  les  hautes  montagnes  de  la  Kabylie. 
L’emplacement  choisi  lut  celui  de  l’ancienne  ville  rornaine  de 
Saldoe. 

« En-Nacer,  nous  dit  Ibn-Khaldoun  ',  y construisit  un  palais 
d une  hauteur  admirable  qui  porta  le  nom  de  chäteau  de  la  Perle. 
Ayant  peupl6  sa  nouvelle  capitale,  il  exempla  les  habitants  de 
l’impöt  et  en  1069  il  alla  s’y  etablir  lui-möme.  Ce  tut  sous  le  regne 
de  ce  prince,  que  la  dynastie  hammadite  atteignit  au  taite  de  la 
puissance  et  acquit  la  superiorite  sur  celle  des  Badicistes  d'El- 
Mehdia...  Ce  monarque  eleva  des  bätiments  mag|iifiques,  fonda 
plusieurs  grandes  vi lies  et  lit  de  nombreuses  expeditions  dans 
rinterieur  du  Mogreb.  Il  mourut  en  l’an  481  (1089).  » 

C’est  ä cette  epoque  probablement  que  se  place  la  correspon- 
dance  amicale  qui  tut  echangee  entre  En-Nacer  et  le  pape  Gre- 
goire  VII 1  2 au  sujet  de  la  nomination  de  l’eveque  Servand  ä 
Bougie.  Mas  Latrie  eite  le  texte  d'une  lettre  ecrite  en  1076  parle 
pape  Gregoire  VII  a En-Nacer.  Elle  debute  ainsi  : « Gregoire, 
eveque,  serviteur  des  serviteurs  de  Dien  a Anzir,  roi  de  Mauritania, 
de  la  province  Setifienne  en  Afrique,  salut  et  benediction  aposto- 

1.  Ibn-Khaldoun,  Histoire  des  Berberes,  traduction  de  Slane,  t.  11,  p.  51. 

2.  Mas  Latrie,  Relations  de  commerce  de  V Afrique  seplenirionale  avec  les  11a- 
lions  chreliennes,  p.  41. 
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li(|«e » Nous  verrons  iiussi  plus  loin  que  sous  le  rögne  d’EI- 

Mansour,  lils  d’En-Nacer,  la  ville  de  Genes  fournit  des  ouvriers 
dart  pour  la  construction  du  palais  de  Bougie. 

En-Nacer  mourut  ä Bougie  en  1089;  son  lils  El-Mansour  lui 
succeda  et  transporta  en  1090,  döfinitivement,  le  siege  du  gouver- 
nement  ä Bougie  : « El-Mansour  1 sortit  de  la  Kalaa  len  483 
(1090)  et  alla  etablir  sa  residence  a Bougie  avec  ses  troupes  et  sa 
Cour.  11  s’eloigna  ainsi  d une  region  011  la  violence  et  la  tyrannie 
des  Arabes  avaient  tont  ruine.  L’audace  de  ces  brigands  en  etait 
venue  a ce  point  cju’ils  portaient  la  devastation  dans  les  environs 
de  la  Kalaa  et  enlevaient  tont  ce  qui  se  montrait  en  dehors  de  la 
ville.  Ces  entreprises  leur  etaient  d’autant  plus  faciles  que  leurs 
montures  pouvaient  arriver  par  des  routes  toujours  praticables.  II 
en  etait  autrement  a Bougie,  oii  la  difficulte  des  chemins  mettait 
cette  ville  a l’abri  de  leurs  attaques.  » 

El-Mansour  construisit  a Bougie  de  nombreux  palais,  dont 
nous  parlerons  dans  la  derniere  partie  de  ce  livre.  11  eut  a soutenir 
de  nombreuses  guerres. 

En  1093  il  sut  reprimer  la  revolte  de  deux  de  ses  cousins  qui 
cornmandaient  : l’un  a Constantine,  l’autre  ä B('*ne ; puis  il  envoya 
son  lils  Abd-Allah  combattre  le  gouverneur  de  Tlemcen,  Mohamed- 
ben-Tinamer,  de  la  secte  des  Almoravides  2 , qui  avait  mis  le 
siege  devant  Alger.  Mohamed-ben-Tinamer  fut  battu,  mais 
bientöt  apres  El-Mansour,  ayant  voulu  punir  les  tribus  herberes 
qui  avaient  soutenu  les  Almoravides,  marcha  contre  celles-ci  et 
essuya  une  defaite  complete.  11  dut  battre  en  retraite  sur  Bougie  et 
la,  plein  de  fureur,  il  lit  mettre  a mort  sa  ]»ropre  femme,  sceur  de 
l’un  des  chefs  des  tribus  revoltees,  qu’il  accusait  de  l’avoir  trahi. 

En  1 io-2  il  prit  sa  revanche,  leva  une  armöe  de  20.000  hommes 

1.  Ibn-Khaldoün,  Histoire  des  Berberes,  t.  II,  p.  51  et  suivantes. 

2.  La  secte  des  Almoravides  avait  pris  naissance  sur  les  bords  du  Niger  et  n’avait 
pas  tarde  ä s’etendre  sur  tout  le  Maroc. 
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et  entra  dans  Tlemcen  ; le  pillage  etait  deja  commence  lorsqu’une 
femme  sanhadjienne,  6pouse du  gouverneur,  se  jeta  ä ses  pieds  et 
obtint  la  cessation  des  hostilites. 

La  ville  fut  epargnee,  et  El-Mansoup  reprit  dans  la  meine 
matinee  la  route  de  la  Kalaa,  qui  etait  toujours  restde  ' une  place 
de  guerre  importante.  II  y mourut  en  1104,  apres  avoir  retabli 
l’autorite  hammadite  dans  la  region  correspondant  aux  trois  pro- 
vinces  actuelles  de  Constantine,  Alger  et  Gran. 

ßadis,  lils  et  successeur  d’El-Mansour,  ner6gna  qu’unan.  Cruel 
et  fantasque,  il  commenca  son  regne  en  faisant  trancher  la  tete  du 
grand  vizirde  son  pere.  II  quitta  ensuite  la  Kalaa 1  2 3 pour  se  rendre 
ä Bougie,  oü  il  tit  subir  le  meine  sort  au  gouverneur  de  la  ville.  II 
mourut  en  109b  et  son  frere  El-Aziz  I ui  succeda.  11  est  ä remarquer 
que  Badis  vivait  ä la  Kalaa  avant  son  accession  au  tröne,  mais 
cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  habitat  le  palais  du  Gouvernement,  ce 
qui  eüt  ete  contraire  aux  principes  orientaux.  Eu  tous  les  cas,  on 
peut  admettre  quece  palais  11’avait  subiaucun  remaniement  depuis 
1089-90,  date  de  sa  fondation,  et  qu’il  n’en  subit  pas  plus  tard,  car 
Yaliia,  lils  d'El-Aziz  et  heritier  prdsomptif,  ne  vecut  pas  ä la  Kalaa 
pendant  le  regne  de  son  pere.  Nous  lisons  en  effet  dans  Ibn-Khal- 
doun  :i  (jue  Yaliia  re  gut  le  commandement,  ä un  moment  donne, 
d’une  armee  formee  ä Bougie  pour  aller  secourir  la  Kalaa  bloquee 
par  les  Arabes. 

Le  regne  d El-Aziz  fut  assez  paisible.  Le  Khalife  donna  tous 
ses  soins  ä rembellissement  de  la  capitale  (Bougie)  et  y attira  les 
sfvants  de  l’Espagne  et  de  l’Afrique. 

11  eul  ä eombattre  les  Arabes,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir, 
et  aussi  ses  parents  d’EI-Mehdia.  Dejä  les  Normands  de  Roger  II 
de  Sicile  commengaient  ä s'interesser  aux  querelies  intestines  des 

1.  Ibn-Khaldoun,  t.  II,  p.  54. 

2.  Ibn-Khaldoun,  t.  II,  p.  55. 

3.  Ibn-Khaldoun,  t.  II,  p.  55  et  suivanlcs. 
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petits  monarques  de  la  Berberieet  menayaient  les  ports  de  Tunisie. 
11  semble  toutefois  qu’ils  aient  entretenu  de  bons  rapports  avec 
El-Aziz. 

« Sous  le  regne  d’El-Aziz  l,  en  1114,  les  chretiens  africains  et 
herberes  avaient  encore  a la  Kalaa  une  eglise  dediee  ii  la  Vierge 
Marie.  Leur  öveque  liabitait  une  maison  voisine  de  l’eglise.  G est 
le  dernier  prelat  indigenedonl  nous  puissions  constater  l’existence 
et  de  ja  la  population,  peut-etre  ses  propres  lideles,  qu’envahissait 
d’annees  en  annees  l’influencedu  langage  et  des  habitudes  arabes, 
le  designaient  sous  le  nom  musulman  de  Khalife.  Pierre  Diacre 
conserva  meme  cette  denomination  en  rappelant  les  circonstances 
miraculeuses  qui  accompagnerent  la  presence  du  bienheureux 
moine  du  Mont-Cassin  2.  En  cette  annee  1114,  des  meines  du  Mont- 
Cassin  revenant  de  Sardaigne  en  Sicile  tomberententre  les  mains 
des  pirates  et  furent  conduits  en  Afrique.  Peu  de  temps  apres, 
une  tempete  ayant  pousse  sur  les  cötes  de  Sicile  des  moines  que 
l’abbe  renvoyait  en  Afrique  pour  racbeter  leurs  freres,  le  comte 
Roger,  jaloux  de  rendre  hommage  au  glorieux  pere  Benoit,  dit 
Pierre  Diacre,  s’empressa  d’envoyer  ses  propres  messagers  au 
roi  de  la  ville  de  Kalama  (la  Kalaa)  que  les  Sarrasins  appelaient 
Al  Chila.  Ee  roi,  qui  acceda  du  reste  a toutes  les  deinarches  du 
comte  Roger,  etait  El-Aziz,  sultan  de  Bougie,  arriere-petit-lils  d’En- 
Nacer.  » 

E11  1121  Yahia  succeda  ä son  pere  E 1 - Aziz.  II  passa  savie  dans 
les  plaisirs.  II  lYpudia  la  souverainete  des  Khalifes  fatimites,  se 
playa  sous  le  protectorat  des  Abbassides  et  l'rappa  des  monnaies 
d’or  en  son  nom. 

Son  voisin,  le  Ziride  El-Ilassan,  battu  par  les  Normands  de 
Roger  11  de  Sicile,  abandonna  les  cötes  de  Tunisie  a son  vain- 

1.  Mas  Latrib,  eite  par  Feraud,  p.  1(54.  Mas  Latrie  a puise  ses  renseignements  dans 
les  archives  du  Mont-Cassin. 

2.  Saint  Arzon,  doyen  de  l’abbaye  de  la  Kalaa. 
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queur,  deja  maitre  de  Tripoli  (1 1 43) , et  se  rdfugia  ä Bougie.  Yahia 
l’interna  ä Alger;  il  n’avait  du  reste  lui-meme  que  bien  peu  d’an- 
ndes  ä regner. 

En  1148,  Yahia  se  rendit  ä la  Ivalaa  « pour  y faire  des  perqui- 
silions , dit  Ibn-Khaldoun  1 , et  en  empörter  tous  les  objets  precieux 
« j uii  s’y  trouvaient  encore  ».  Parmi  ces  materiaux  de  valeur  il  taut 
compter  probablement  les  colonnes,  les  chapiteaux  et  meine  les 
marches  d’escaliers,  car  il  m’a  6t6  impossible,  pendant  nies  fouilles, 
d’en  trouver  en  bon  etat.  J’ai  du  me  contenter  de  quelques  debris 
in  form  es. 

En  ii5a,  le  sultan  Almohade  Abd-el-Moumen,  apres  avoir 
conquis  tout  le  Mogreb  extreme,  se  prfssenta  devant  Alger  qui  se 
soumit,  puis  marcha  sur  Bougie.  Yahia  envoya  au-devant  de  lui 
toutes  ses  troupes  disponibles,  mais  celles-ci  se  debanderent  avant 
de  combattre.  Bougie  se  rendit  le  lendemain,  sans  tenter  de 
resister. 

Yahia  s’embarqua,  avec  toutes  ses  richesses,  sur  deux  navires 
qui  le  conduisirent  ä Böne  oü  commandait  un  de  ses  frdres  : il  se 
refugia  ensuite  a Consta ntine,  chez  un  autre  de  ses  freres. 

Be  Bougie,  Abd-el-Moumen  envoya  son  lils  Abd-Allah,  avec 
une  armee,  soumettre  les  regions  de  rintdrieur.  La  Ivalaa,  com- 
mandee  par  Djouchem,  lils  d’Abd-el-Aziz,  offrit  une  resistance 
serieuse,  mais  eile  futemportee  d’assaut  par  les  Almohades  (1 102). 
Ceux-ci  la  detruisirent  de  fond  en  comble,  Djouchem  fut  lue, 
18.000  habitants  furent  massacrds  dans  les  rues,  le  reste  fut 
disperse  2. 

lei  encore  nous  voyons  un  lils  du  souverain  regnant  dcM’endre 
la  Ivalaa,  mais  c’etait  un  simple  gouverneur  militaire,  dont  la 
demeure  devait  etre  bien  peu  luxueuse  puisque  Yahia  avait  enleve 
des  [>alais  royaux  tout  ce  qui  pouvait  avoir  de  la  valeur. 

1.  Ibn-Khaldoun,  p.  57. 

2.  Edrjsi,  Op.  eil.,  p.  100. 
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Yahia  lut  tellement  terrifiö  ä la  nouvelle  de  la  prise  de  la  Kalaa 
qu’il  ceda  la  ville  de  Constantine  ä Abd-el-Moumön  et  tit  sa  sou- 
mission.  11  fut  interne  an  Maroc,  oü  il  vecut  d’nne  pension  allouee 
par  le  vainqueur. 

Ici  finit  l’histoire  des  Ilammadites. 

Aujourd’hui  la  Kalaa  a compl^tement  disparu  sous  des  champs 
d’orge  parsemes  de  cailloux.  Seuls  un  minaretet  Ies  debris  d une 
tour  a signaux  se  dressent  encore  sur  la  plaine  dAserte.  Quant  ä 
Bougie,  la  derniere  capitale  de  I’empire  bammadite,  eile  a continue 
ä jouer  un  röle  important  dans  l’histoire  de  la  Berberie  avec  des 
souverains  Almohades  ou  Hafsides,  puis  des  chefs  tu  res  jusqu’ä 
l’epo(|ue  de  la  compiete  frangaise.  Mais  ses  anciens  monuments 
ont  presque  tous  ete  detruits  au  nioment  de  l occupation  espa- 
gnole. 
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La  Kalaa  des  Beni-Hammad,  fondee  en  1007,  ainsi  que  nous 
l’avonsvu,  parle  sultan  Hammad,  abandonnee  en  loqoetdetruiteen 
n5a,  etait  assise  sur  les  derniers  contreforts  du  Djebel  Maadid 
(1.100  metres  d’altitude),  ä la  bifurcation  des  pistes  conduisant  ä 
Bordj-bou-Arreridj  au  Nord,  a Msila  ä l’Ouest  et  a Bordj-Redira 
l’Est. 

L’emplacement,  fort  bien  choisi  au  point  devue  militaire,  avait 
ete  dejä  occupe  auparavant  par  les  Romains,  ainsi  qu’en  font  foi 
des  murs  en  gros  appareil  ayant  appartenu  ä l ancienne  enceinte 
et  une  belle  mosa'ique  en  marbre,  representant  le  triomphe  d’Am- 
phitrite,  que  nies  fouilles  ont  mise  ä jour  a 700  metres  au  Sud  de 
la  ville. 

Les  Berberes  y avaient  egalement  eta bl i autrefois  des  fortifi- 
cations ; nous  lisons  en  effet  dans  El-Bekri,  auteur  arabe  du 
onzieme  siecle  1 : « Aujourd’bui  la  Kalaa  est  le  siege  de  l’empire 
sanhadja,  ce  fut  de  ce  chäteau  qu’Abou-Yezid-Makled-ibn-Zei- 
doun  se  defendit  contre  Ismael  (El-Mansour  le  sultan  Falimite).  » 
Or  la  bitte  entre  El-Mansour,  KhaJile  de  Kairouan,  et  Abou-Yezid 
eut  lieu  en  l au  q47  notre  ere. 

1.  Descriplion.  de  l Afrique  septenlrionale  par  El-Bekri,  traduction  de  Slane.  Journal 
Asialique,  13C  volume,  p.  59. 
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lbn-Hammad,  qui  ecrivait  au  douzieme  sifecle,  dit  6ga le- 
rnen t 1 : « Abou-Yezid,  apres  ce  deploralde  echec  (allusion  a un 
premiei*  combat  sur  la  montagne  de  Kiana  en  947),  gravit  les 
hauteurs  de  Kiana  et  se  jeta  dans  le  fort  de  Tagarboucete 
(Takerbous,  voir  fig.  1),  qui  domine  celui  de  Hammad...  Ismael 
entra  en  vainqueur  ä la  Kalaa.  » (Janvier  947,  de  notre  ere.) 

Enfin  Ibn-Khaldoun  dit 2 Abou-Yezid  s’enferma  dans  le 
chäteau  de  la  Kalaa...  El-Mansour  attaqua  le  chäteau  ä plusieurs 
reprises  et  parvint  ä y mettre  le  feu...  » 

La  Kalaa  existait  donc  comme  poste  fortifie,  soit  romain,  soit 
herbere,  longtemps  avant  son  elevation  au  rang  de  capitale  parle 
sultan  Hammad. 

Mas  Latrie3,  se  basant  sur  des  documents  conserves  dans 
les  archives  du  Mont-Gassin,  nous  parle  des  premiers  occupants 
de  la  Kalaa  : « Les  priuces  hammadites  accueillirent,  ä une 
epoque  vraisemblablement  assez  voisine  de  la  fondation  de  la 
Kalaa,  une  colonie  nombreuse  de  chretiens  herberes  parmi  les 
tribus  qui  vinrent  peupler  leur  premiere  capitale  et  qui  conti- 
nuerent  ä I habiter  longtemps  apres  la  fondation  de  ßougie.  La 
bonne  entente  existant  entre  les  princes  et  le  Saint-Si&ge  don- 
nait  une  entiere  securite  a leurs  sujets  chretiens.  » D’apres  Ibn- 
Hammad  1 ce  serait  un  esclave  chretien  du  nom  de  Bouniache 
qui  aurait  construit  une  partie  des  forlifications  de  la  ville  : 
« Redirouan  est  situe  ä i5  milles  Est  du  fort  de  Hammad  qui  a 
eie  bati  et  fortifie  par  un  chretien  nomine  Bouniache , esclave 
des  Beni-Hammad.  » Ce  fait  n’a  rien  d’etonnant.  Pendant  tou!  le 
moyen  age  musulman  les  souverains  d’Orientont  presque  toujours 

1.  Documents  inedits  sur  l'lieretique  Aljou-Yezid-Makled-ibn-Kidad  de  Tadunkat, 
traduits  de  la  chronique  d’ I b n - H a m m a d . Journal  Asiatique,  1852,  p.  490. 

2.  Ibn-Ivhaldoun,  Ilisloire  des  Berberes , t.  II,  p.  538. 

3.  Mas  Latrie,  Traites  de  commerce  concernanl  les  relations  des  chreliens  auec 
les  Arabes  de  l'Afrique  seplenlrionale  au  moqen  dqe,  pp.  124-127. 

4.  Journal  Asiatique,  t.  II,  pp.  479  ä 490.  Docuinenls  inedits  sur  l hcretique  Abou- 
Yezid-.Makled  ibn-Kidad  de  Tadunkat,  traduits  de  la  chronique  d’I iin-Uam.m ad. 
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eu  recours  aux  ingönieurs  chretiens  pour  ctaldir  les  plans  des 
fortifications  de  leurs  places  de  guerre.  II  en  est  encorc  de  in  eine 
aujourd’hui 

« La  Kalaa,  dit  Edrisi  est  une  des  villcs  les  plus  conside- 
rables  de  la  contr6e,  eile  est  riche,  populeuse,  remjdie  de  beaux 
ödilices  et  d habitations  de  tonte  espece.  Elle  est  situee  sup  l»‘ 
penchant  d une  montagne  escarpee  qui  est  d’un  difiicile  acces 
etentouree  pap  les  mupailles  de  la  ville.  Gelte  montagne  s ap- 
pelle  Takepbous  et  est  contigue  pap  un  de  ses  cötes  ä une  vaste 
plaine.  G est  de  ce  cbte  que  la  ville  lut  allaquee  et  ppise  d’as- 
saut. 

« La  Kalaa  etait,  avant  la  fondation  de  Bougie,  la  capitale  de 
lempire  des  Hammadites.  Elle  etait  Lentrepot  de  leups  tresors, 
de  leups  biens,  de  leups  munitions  de  guerpe  et  de  leurs  Ides.  II 
y avait  poup  ces  derniers  des  magasins  tellement  excellents  qu’on 
pouvait  les  gapdepune  et  meine  deux  annees  saus  avoir  a cpaindpe 
la  moindpe  allepation.  » 

En-Nacei*  quitta  la  Kalaa  en  1069  poui*  vivpe  a Bougie  tju’il 
venait  de  fonder.  El-Mansoup,  son  successeup,  monta  sup  le  tpdne 
en  1089  et  tpanspopta  immediatement  sa  capitale  ä Bougie  atin 
d eviteples  incursions  continuelles  <pie  poussaient  les  Arabes  jus- 
qu’aux  poptes  de  la  Kalaa.  « Apres  avoir  epige  a la  Kalaa,  dit  llm- 
Khaldoun  lepalaisdu  Gouvepnement,  le  palais  du  Fanal  (ou  El- 
Menar),  le  palais  de  1 ’ E toi  le  et  le  palais  du  Salut,  il  construisit  ä Bou- 
gie ceux  de  la  Perle  et  d’Amimoun.  » Ce  texte  est  fort  important, 
car  il  nous  donne  le  nom  et  la  date  de  construction  des  palais  de  la 
Kalaa.  Je  crois  toutefois  quela  dateindiquöe  par  Ibn-Khaldoun  n’est 
pas  absolument  exacte.  11  parait  en  effet  difficile  qu’El-Mansour  ait 
construit  en  une  seule  annee,  c’est-ä-dire  de  1089,  date  de  son 

1.  Edrisi,  Description  de  V Afrique  et  de  l’E&pagne.  Trad.  Dozy  et  de  Goeje,  pp.  99 
et  10(3. 

°2.  Iun-Khaldoun,  t.  II,  p.  51  et  suiv. 
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av&nement  au  tröne,  a 1090,  date  de  son  depart  pour  Bougie,  les 
qualre  palais  dont  il  vient  d’etre  question.  II  est  plus  que  probable 
qu’il  se  contenta  de  restaurer  les  palais  construits  par  ses  prtde- 
cesseurs.  Eu  Orient,  aussi  bien  ä Byzance  que  dans  les  pays 
musulmans,  on  attribue  volontiers  aux  souverains  les  edilices 
que  ceux-ci  n’ont  fait  que  restaurer.  Les  princes  regnants  n’h6sitent 
pas  non  plus  du  reste  a modifier  ä leur  profit  les  inscriptions  de 
1 e u r s p r e d e c e s s e 1 1 r s . 

En  1148,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans  l’apergu  historique, 
Yahia,  qui  residait  a Bougie,  se  rendit  ä la  Kalaa,  dont  il  enleva 
tous  les  objets  de  valeur;  en  1 102  la  Kalaa  tut  ddruite  de  fond  en 
comble  par  Abd-el-Moumen.  Elle  ne  se  releva  jamais  de  ses 
ruines. 

Toutefois  quelques  habitants  y vivaient  encore  a la  fin  du 
douzidne  siede,  car  nous  voyous  dans  les  auteurs  arabes  1 que 
les  bandes  d’Ibn-Ghania,  emir  almoravide  qui  regnait  de  fagon  ä 
peu  pres  independante  aux  Baleares,  s’emparkrent  de  Bougie  et 
de  la  Kalaa  en  1 1 85.  La  Kalaa  r^sista  trois  jours.  Le  corps  expe- 
ditionnaire  embarque  aux  Baleares  comprenait  4-ooo  hornmes. 

Eutin,  en  i5i2,  il  est  encore  question  de  la  Kalaa  dans  les  lüttes 
intestines  qui  suivirent  la  prise  de  Bougie  par  les  Espagnols  2. 
Le  pretendant  El-Abbas,  neveu  du  sultan  hafside  de  Constantine, 
avec  lequel  il  etait  en  desaccord,  dut  se  refugier  ä la  Kalaa.  La 
Kalaa  du  seizi&me  siede  etait  probablement  revenue  ä son  röle 
habituel  de  fort  d’arret,  dont  eile  n etait  sortie  que  provisoirement 
de  1007  ä liba,  du  temps  de  l’empire  hammadite. 

Aujourd  hui  la  Kalaa  a totalement  disparu.  Un  petit  village, 
d’une  dizaine  de  maisons^  El-Eadel,  qui  conserve  encore  le  tom- 
beau  — de  style  turc,  malheureusement  — du  saint  personnage  de 

I.  Mas  Latrie,  Relalions  el  commerce  de  l'Afrique  septentrionale  avec  les  na- 
lions  chreliennes,  p.  98. 

!2.  Mercier,  Hisloire  de  l’Afrique  septentrionale,  t.  II,  p.  427. 
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ce  nom,  se  trouve  en  dehors  de  la  porte  Ouest  de  l’ancienne 
ville  (voir  pl.  I). 

Les  habitants  du  pays  sont  Arabes  et  Berberes.  Les  uns  sont 
nomades,  les  autres  sont  sedentaires;  tous  parlent  arabe.  lls 
ignorent  s'ils  sont  liamrnadites,  mais  ils  repondenl  parfois  qu’ils 
le  sont  atin  d’etre  agreables  aux  visiteurs  europeens.  De  fait  ils 
appartiennent  a des  tribus  locales  dont  les  noms  ontsouvent  varie. 

Mequesse  a recueilli  en  188G  1 , dans  le  pays,  un  certain 
nombre  de  legendes  assez  curieuses  sur  D hi stoi re  locale.  Les 
niemes  legendes  m’ont  ete  repetees,  parfois  avec  des  variantes, 
pendant  mon  sejour  a la  lvalaa  en  avril  et  aoüt  1908.  Je  n eu  don- 
nerai  qu’un  resume  : 

i°  Ali-Hammad  avant  quitle  le  Caire  avec  une  armee  (!!)  6tablit 
son  camp  sur  l’emplacement  de  la  lvalaa  des  Beni-Hammad.  La 
il  eut  un  songe  a la  suite  duquel  il  se  decida  ä construire  sa 
capitale  ä l’endroit  meine  011  il  avait  campe.  La  ville  engloba 
17  mamelons,  chaque  mamelon  constitua  un  quartier  de  999  mai- 
sons.  Chaque  maison  eut  9 ehambres.  Chaque  chambre  lut  habitee 
par  un  fantassin  011  un  cavalier,  ce  (jui  donnait  une  population 
totale  de  lbo.ooo  habitants.  La  ville  avait  trois  portes.  D’apres 
une  autre  Variante  chaque  maison  aurait  eu  9 etages. 

2"  Les  ouvriers  ne  manquaient  certes  pas  pour  construire  cette 
ville  immense  : « Une  femme  de  la  lvalaa,  nous  raconte  M.  Ro- 
bert2,  avait  un  fils  ouvrier  tailleur  de  pierres,  qui,  vu  ses  apti- 
tudes  speciales,  avait  ete  charge  par  le  sultan  de  la  ville  d aller 
choisir  et  rapporter  ä la  lvalaa  les  pierres  taillees  de  la  ville 
romaine  de  Lemellef  (prfes  de  Cerez-Maadid).  Constatant  que 
l’expedition  de  ces  matib'iaux  ne  s’effectuait  pas  assez  rapidement, 
le  sultan  adjoignit  au  tailleur  de  pierres  une  quantite  conside- 

1.  Meouesse,  Revue  africaine,  188(3,  t.  XXX,  p.  277,  notice  sur  la  Kalcia  des  Beni- 
Hammad. 

2.  La  Kalaa  el  Tihamamine,  par  Rohert,  p.  15. 
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rable  de  travailleurs  qui,  l’un  ä cöte  de  l’autre,  formaient  une 
longue  chaine  de  Dra-chih,  pres  des  ruines  de  Lemellef,  a la 
Kalaa.  Cette  chaine,  longue  de  plus  de  35  kilometres,  etait  si  bien 
organ isee,  les  travailleurs  etaient  si  nombreux,  qu’un  pain  chaud 
envoye  par  la  inere  du  tailleur  de  pierres  de  la  Kalaa  ä Dra-chih 
etait  parvenu  a destination  avant  d’ötre  refroidi.  » 

3°  Le  pere  du  prince  qui  habitait  le  Caire  ayant  appris  l’etat 
florissant  de  la  ville  envoya  a la  Kalaa  une  caravane  de  200  betes 
de  soinme  pour  acheter  100  charges  de  soie  d’une  meine  couleur. 
Cette  caravane  arriva  par  la  porte  El-Djeraoua  et  rencontra,  en 
en  tränt  da  ns  la  ville,  une  femme  qui  portait  le  meine  nom  que  la 
porte.  Le  chef  de  la  caravane  lui  exposa  le  but  de  sa  mission  et 
celle-ci  repondit  qu’elle  possedail  dans  son  magasin  les  marchan- 
dises  demandees.  On  cliargea  immediatement  les  betes  de  soinme 
et  il  resta  encore  en  magasin  apr^s  cette  Operation  le  double  des 
marchandises  achetees.  Cette  femme,  prise  au  hasard,  possedait 
donc,  au  moment  de  l’achat,  3oo  charges  par  nuance  de  soie!  — 
Quand  le  pere  vit  revenir  la  caravane  et  eut  appris  ce  qui  s 6tait 
passe,  il  s’ecria  : Quelle  ville  est  plus  grande  que  la  Kalaa! 

4°  Une  autre  caravane  entree  par  la  ineme  porte  s’adressa  a la 
ineme  femme  pour  avoir  100  charges  d’huile  qui  lui  furent  livrees 
sur-le-champ,  mais  il  en  restait  encore  beaucoup  en  magasin. 
Apres  le  depart  de  la  caravane,  la  femme  qui  avait  opere  la  vente 
apergut  une  souris  morte  dans  l’huile  restante,  ce  qui  montrait 
que  la  marchandise  vendue  etait  impure.  La  femme  rappela  imme- 
diatement la  caravane,  lui  fit  jeter  l’huile  vendue  et  la  remplaqa 
par  un  nouveau  chargement. 

5°  Une  grande  fosse  se  trouvait  au  bas  de  la  ville.  Lorsque 
l’armee  partait  en  guerre,  chaque  guerrier  etait  muni  d’une  petite 
boule  qu’il  jetait,  a son  passage,  dans  la  fosse.  A11  retour  de 
l’expedition,  chaque  Soldat  reprenait  sa  boule.  O11  savait  ainsi  par 
le  nombre  des  boules  restantes  le  chiffre  des  tues  et  des  blesses. 
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Los  combattants  etaient  si  nombreux  qu’il  eut  ete  impossible  de 
les  compter  par  les  procedes  usuels. 

0°  A cette  epoque  du  reste,  toutes  choses  avaient  des  propor- 
lions  inusit^es,  meine  les  jours  et  les  nuits.  Lorsqu’un  boucher 
partait  de  la  Kalaa  pour  aller  vendre  de  la  viande  ä ßougie,  il  se 
mettait  eil  route  le  soir  et  revenait  diner  a la  Kalaa  le  meme  jour. 
Les  jours  etaient  liuit  Ibis  plus  longs  qu’aujourd’hui. 

7°  Les  cliretiens  n etaient  pas  en  reste  pour  los  legendes  b 
Saint  Arzon,  doyen  de  l’abbaye  de  la  Kalaa,  dont  j ai  eite  le  nom 
pröeedennnenl  ä propos  de  la  captivite  de  moines  du  Mont-Cassin 
enleves  par  des  pirates  en  M6diterran6e  et  transportes  ä la  Kalaa, 
Arzon,  dis-je,  avait  ete  enterre  dans  l’eglise  de  la  Kalaa,  devant 
l’autel  de  la  Vierge.  Le  pieux  au  teil  r de  la  Chronique  du  Mont- 
Cassin  raconte  a ce  sujet  les  miracles  suivants  : « Un  soir,  tandis 
que  la  lune  brillait  dans  le  ciel,  un  indigene  non  chretien  passant 
devant  l'eglise  tut  toul  surpris  d<‘  voir  le  vertueux  doyen  du  Mont- 
Cassin,  assis  aupres  de  la  porte,  lisant  paisiblement  un  livre 
ouvert  devant  lui.  11  prevint  imm^diatement  d’autres  Sarrasins, 

etc mais  quand  ils  vinrent,  la  vision  avait  disparu.  » 

« Lne  autre  nuit,  la  lampe  placee  devant  l’autel  au-dessus  du 
lieu  ou  le  corps  d Arzon  avait  dtd  depose  et  que  I on  avait  soin 
d’eteindre  Ions  les  soirs,  se  ralluma  d’elle-meme  et  depuis.  Io  phe- 
nomene  se  renouvela  toutes  les  nuits  bien  que  l’on  eut  mis  de  l’eau 
ä la  place  de  l’buile.  Le  roi  tit  fermer  et  surveiller  l’eglise,  le  mi- 
racle  ne  cessa  point.  De  la  maison  du  khalife  des  cliretiens,  con- 
tigue  a ieur  eglise,  1’emir  vit  lui-meme,  un  jour,  une  etoilo  des- 
cendre  sur  la  lampe  et  l’enflammer  : frapp6  de  ce  prodige,  il  tit 
rouvrir  l’eglise  des  ebrötiens.  » 

Voici  maintenant  les  legendes  qui  ont  trait  ä la  destruction  de 
la  Kalaa. 

Mas  Lat  hie,  eite  par  Feraud,  Ilisloire  des  villes  de  la  province  de  Constan- 
tine,  p.  1 04  et  suivantes. 
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8°  Un  jour  un  saint  Marabout,  Abou-EI-Fadel-En-Noui, 
venant  ä passei“  devant  la  Kalaa  a l’endroit  oü  se  trouve  actuelle- 
ment  le  petit  village  appel6  El-Fadel,  fut  interpellds  par  des  habi- 
tants  qui  lavaient  du  linge  pres  de  la  riviere  : « Oh,  vieillard,  dirent- 
ils,  il  laut  que  tu  dauses  ou  que  tu  laves  le  linge  avec  nous.  » Le 
Marabout  lava  donc  le  linge  puis  il  s’envola  su r la  montagne  qui 
domine  la  riviere  et  demanda  ä Dieu  que  la  ville  fut  detruite,  mais. 
en  considbration  des  vertus  du  sultan  regnant,  qui  prot6geait  la 
Science,  il  consentit  a ce  que  son  voeu  ne  tut  exauce  qu’apres  la 
mort  du  bon  souverain,  c’est-ä-dire  quarante  ans  plus  tard.  Ce  fut 
un  tremblement  de  terre  qui  regia  detinitivement  la  question. 

9°  Une  tradition  disait  que  la  ville  serait  detruite  par  des 
ennemis  montes  sur  des  meharis.  Or  un  habitant  de  la  ville  ayant 
un  jour  aperqu  des  traees  de  mehari  dans  le  voisinage  de  la  Kalaa 
comprit  immediatement  que  l'heure  supreme  etait  venue.  11  ven- 
dit  ses  biens  et  se  sauva.  Mais  auparavant  il  voulut  prevenir  ses 
concitovens  au  moyen  d une  enigme.  Il  prit  deux  pigeons,  pluma 
Fun  des  deux  et  les  placa  ensuite  l’un  et  laut  re  dans  un  recipient 
en  bois  avec  le  bi  1 let  suivant  : quiconque  a pris  son  vol  dans  les 
jours  de  bonheur  s’elevera  et  vivra,  et  quiconque  restera  dans  les 
limites  de  sa  demeure  perdra  sa  saute  et  ses  plumes  (la  fortune  et 
la  vie). 

Le  lendemain  matin  on  trouva  les  deux  pigeons  et  le  billet.  Le 
pigeon  plume  resta  et  l autre  s’envola.  Les  gens  avises  comprirent 
immediatement  de  quoi  il  s’agissait  et  prirent  la  fuite.  Les  autres 
attendirent  l(is  evenements.  Or  le  soir  meine  une  grande  caravane 
de  meharis  entra  dans  la  ville.  Chaque  chameau  etait  conduit  par 
un  chamelier  et  chaque  sac  du  chargement  contenail  quatre 
liommes.  Les  caravaniers  s’arrangerent  de  l'acon  ä et  re  cinq  par 
maison,  puis  ä un  signal  donne  ils  massacrerent  les  habitants  et 
pillerent  la  ville. 

io"  La  Kalaa  pourtant  ue  fut  pas  entierement  detruite  et  se 
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repeupla.  Lc  sultan  Lalam-Medkour  occupa  Takerbous  et  con- 
tinua  a detruire  les  maisons  de  la  Kalaa  atin  cju’un  autre  sultan  ne 
vint  pas  s’y  etablir.  II  etail  du  reste  en  guerre  avec  la  population 
qui  vivait  aux  alentours  du  Menar.  II  eul  des  demeles,  au  sujet 
des  paccages  des  moutons,  avec  Mohammed  Amokrani  (a'ieul  des 
Mokrani)  veuu  de  Fez  a Bordj-bou-Arreridj.  Ce  dernier  fit  le 
siege  de  Takerbous  mais  ue  put  venir  ä bout  des  d Mensen rs  de  la 
place  malgre  ses  canons. 

II  invita  Lalam-Medkour  ä un  banquet,  sous  pretexte  de  faire 
la  paix,  et  le  tua.  La  femme  du  sultan  assassine  elait  du  complot. 
Amokrani,  craignant  qu’elle  ne  le  trahit  a son  tour,  la  fit  preci- 
piter  du  haut  du  rocher. 

Toutes  ces  legendes  n’ont  pas  le  sens  commun  et  n’ont  aucun 
interet  historique  ; eiles  montrent  toutefois  combien  le  Souvenir 
de  1’aneienne  metropole  herbere  esl  reste  vivace  chez  les  Arabes  et 
chez  les  Herberes  de  la  r^gion,  et  aussi  a quel  point  ces  braves 
indigenes  sont  credules. 
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FORTI  FICATION  S 


Le  mur  d’enceinte,  entierement  en  pierres,  d une  epaisseur 
variant  de  1 rn.  20  ä 1 m.  (jo,  avait  un  developpemenl  d’environ 
7 kilometres.  II  suivait  assez  (idelement  les  accidents  du  sol  et 
englobait  leshauteurs  qui  dominaient  la  ville,  entre  autresle  piton 
de  Takerbous  (argon  de  la  seile)  situe  ä une  altitude  de 
1 .418  metres  (fig.  1) . 

Le  tortin  du  Takerbous  dominait,  a l'Esl,  un  jietit  plateau 
compris  dans  l’enceinte,  contenant  deux  sources  qui,  au  dire  des 
habitants,  alimentaient  la  ville  au  moyen  de  conduites  d’eau  aujour- 
d liui  disparues.  Ce  petit  plateau,  autrefois  couvert  d’habitations, 
formait  une  sorte  de  faubourg  de  la  ville  et  portait  — toujours 
d’apres  les  traditions  locales  — le  nom  d’El-Golea.  Les  deux  pla- 
teaux  de  Takerbous  et  d’El-Golea  sont  aujourd’hui  entierement 
cultives  et  n’offrent  aueun  interet  au  point  de  vue  archeologique. 

De  Takerbous  le  mur  d’enceinte  descendait  d une  pari  (Sud- 
Ouest)  sur  le  piton  d’EI-Gorein  (1.190  metres  d’altitude)  et  d’autre 
pari  (Sud-Est)  sur  la  tour  du  Menar. 

Le  piton  d’EI-Gorein  etait  defendu  par  une  sorte  de  bastion 
(fig.  2)  ouvert  ä la  gorge.  11  s’y  trouvait  une  petite  citerne. 


Fig.  1. 


Ch.  III,  pl.  I. 


V Illage  d'El  Fadel 

(Mon  Campement) 


Village  d"El  Fadel 


E.  Leroux,  Edlt. 


H.  Demoülin,  sc. 


Ch.  111,  pl.  U. 


Phot.  Robert. 


Pont  de  Sidi-Afssa 


La  vallee  du  Fredj,  vue  de  la  portc  d’El-Agouas  dans  la  diiection  du  Nord. 


E Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc 
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De  ce  point  le  mm*  tournait  vei*s  I Est,  IVanchissait  un  ravin, 
puis  s’infldchissait  au  Sud  jusqu’ä  la 
porte  d’El-Djenane,  ou  porte  du  jardin. 

Gelte  porte  n’existe  plus  et  il  est  meine 
difticile  d’en  distinguer  l emplacement 
sans  l’aide  d un  guide  de  la  loealile; 
eile  devait  certainement  eorrespondre 
a un  pont  dont  il  n’existe  plus  trace  et 
qui  livrait  passage  ä la  route  de  Msila. 

De  la  porte  d’El-Djenane,  le  mur 
se  dirigeail  d abord  vers  le  Sud-Est, 
puis  vers  l’Est,  en  longeant  la  rive 


gauchc  du  ruisseau  d’EI-Fadel. 


Fir..  2.  — El-Gorein. 


Fig.  3. 


Pont  de  Sidi-A'issa. 


A l’angle  Sud-Est  de  la  ville  se 
trouvait  une  scconde  porte,  aussi  peu  visible  que  la  premiere, 

dite  d’El-Djeraoua.  Gelte  porte 
s’ouvrait  sur  les  routes  de 
Bordj-Redir  et  de  la  Hodna.  La 
route  de  Bordj-Redir  passait 
sur  le  pont  de  Sidi-A’issa,  dont 
il  ne  reste  que  les  piles  et  les 
cu Des.  Le  pont  se  trouve  ä 
280  metres  au  Sud  de  la  porte 
d’El-Djeraoua,  sur  l’Oued-Fredj  lig.  3 et  pl.  II). 

Le  mur  remontait  ensuite  droit 
au  Nord,  passait  ä la  tour  du  Menar, 

Sorte  de  donjon  servant  de  poste 
pour  les  signaux  optiques,  — 1.040 
metres  d’altitude  — tournait  brus- 
quement  ä l’Ouest  et  atteignait,  dans  Fig  4 _ Porte  d-E|.Agouas. 
une  legere  depression,  la  porte  d’EI- 

Agouas  (lig.  4)-  Celle-ci  donnait  acces  ä un  sentier  muletier, 
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extremement  raide,  venant  en  zigzags  du  fond  de  la  vallee  de 
l’Oued-Fredj  (pl.  II).  On  voit  encore  dans  le  rocher  les  traces 
des  gonds  de  la  porte  d’entree.  A 100  metres  au  Sud-Est  de  la 
porte,  on  a trouv6  un  pilastre  en  pierre  grise  (fig.  5). 

D’aprös  les  vieillards  de  la  localite,  la  porte  etait  double  et 
donnait  acces  ä l’Ouest  dans  la  ville  proprement  dite  et  a l’Est 
dans  le  quartier  des  Djeraoua.  Ce  quartier  portait  le  nom  de  Dje- 
raoua  parce  qu'il  avait  etö  affecte,  au  moment  de  la  fondation  de 

la  ville,  aux  gens  de  cette 
tribu  (?)  ; il  etait  ferme  par 
une  enceinte  interieure,  en- 
core visible  ; je  l'ai  indiquee 
surmon  plan.  C’etait  le  quar- 
tier de  la  citadelle. 

De  la  porte  d’El-Agouas, 
le  mur  d’enceinte  rejoignait 
le  fortin  de  Takerbous  en 
suivant  une  ligne  de  crete 

F‘G.  5-  — Pilastre  pres  de  la  porte  d El-Agouas  absolumenl  inaccessible. 
(d’apres  Marcais). 

II  ne  faudrait  pas  croire 
t|ue  le  mur  d’enceinte  que  je  viens  de  decrire  sommairement  soit 
encore  tres  apparent;  jamais  il  ne  s’eleve  au-dessus  du  sol  et 
dans  beaucoup  d’endroits  il  a totalement  disparu. 

Le  trace  de  l’enceinle,  fort  bien  conqu,  fait  le  plus  grand  hon- 
neur  a son  architecte,  le  chretien  Bouniache;  les  murs  de  la  for- 
tification  se  pliaient  a tous  les  accidents  du  sol  et  suivaient  les 
cretes,  en  general  inaccessibles,  des  hauteurs  qui  encerclaient  la 
ville.  Seul  le  cöte  Sud,  qui  longeait  la  rive  gauche  du  ruisseau 
d’ELEadel,  etait  d un  abord  relativement  facile.  C’est  du  reste  par 
ce  cöt6  que  les  Almohades  prononcerent  leur  attaque  en  1102  et 
qu’ils  prirent  la  ville. 

La  ligne  de  defense  adoplee  par  Bouniache  en  1007,  excellente 
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pour  la  capitale  de  tonte  la  Berberie,  ne  tarda  pas  malhenreusement 
ä devenir  trop  grande  pour  la  Kalaa  de  1090  aprfes  le  depart  du 
souverain  hammadite  pour  Bougie.  Le  chiffre  tres  reduit  de  la 
population  ne  permit  plus  de  garnir  de  defenseurs  toutes  les  par- 
ties  de  l’enceinte.  La  ville  se  resserra  et,  a partir  de  1 i5a,  se  con- 
centra  Ires  probablement  dans  le  quartier  du  Menar  et  des  Dje- 
raoua,  lequel  pouvait  se  suffire  ä lui-menie  gräce  ä son  ancienne 
enceinte  interieure.  C’est  une  Kalaa  de  ce  gen  re  que  dut  enlever 
Ibn-Ghania  en  1180. 

LJn  petit  groupe  d’liabitations  subsista  aussi,  je  pense,  pendant, 
de  longues  annees,  sur  le  petit  plateau  peu  accessible  de  Takerbous. 

Les  legendes  du  pays  semblent  confirmer  cette  maniere  de 
voir. 


COUHS  d’EAU.  — CITEKNES 


A l epoque  oü  j'ai  execute  nies  fouilles  — du  ier  avril  au 
i5  septembre  — tous  les  ruisseaux  etaient  ä sec,  sauf  l’Oued- 
Fredj  et  son  affluent  de  droite,  le  ruisseau  d’El-Fadel.  Au  temps 
de  la  Kalaa,  la  population  etait  donc  obligee  d’aller  chercher  de 
l’eau  soit  aux  citernes.  soit  a la  riviere.  Nous  savons  du  reste  ä 
n’en  pas  douter,  par  les  traditions  locales  et  par  la  presence  des 
grandes  citernes  dans  le  palais  et  pres  du  Menar,  que  l’eau  des- 
tinee  ä lalimentation  de  la  ville  etait  a ine  nee  au  moyen  de  canali- 
sations  et  de  siphons  : 1"  des  deux  sources  du  plateau  d’EI-Golea, 
et  du  ravin  situ6  a l’Ouest  du  palais  des  Emirs  ; 20  d une  captation 
d’eau  etablie  dans  le  haut  de  la  vallee  du  Fredj,  ä 700  ou  800  me- 
tres  au  Nord  de  la  porte  d’El-Agouas.  U11  canal  de  ce  genre 
existe  encore,  mais  il  passe  au  pied  du  Menar;  3°  d un  canal  ve- 
nant  de  la  vallee  siluöe  a 1’Ouest  du  piton  d’El-Gorein  et  se  diri- 
geant  vers  la  porte  d’El-Djenane.  Ce  canal  sert  encore  ä l’irrigation 
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des  terres;  4°  d’un  canal  prenant  l’eau  au  pied  d’El-Fadel  et 
aboutissant  a la  porte  d’El-Djeraoua,  en  passant  ä l’int^rieur  de 


Kig.  6.  — Reservoir  d’eau  situe  pres  du  Menar.  La  Fontaine  du  Sultan. 


Photo.  Margais. 

Fig.  7.  — La  Fontaine  du  Sultan  (Fagade  Sud). 


l’enceinte.  Ce  canal  sert  ega lernen t aujourd  hui  pour  la  culture. 
En  deliors  des  grandes  eiternes  dti  palais  et  de  la  citerne  de 


Fig.  9.  — Bouclic  de  fontaine  (Fontaine  du  Sultan  ?).  Mus4e  de  Constantine. 

Fouilles  Blanchet. 
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la  mosquee  dont  je  parlerai  plus  loin,  il  n’existe  plus  que  deux 
puits  dessdchcs  ou  citernes,  l’un  pr6s  de  la  mosquee,  l’autre 
a El-Gorein,  et  un  reservoir  appeU  la  Fontaine  du  Sultan, 
situe  dans  l’ancien  quartier  des  Djeraoua  (tig.  6 et  7).  La  voüte 
du  reservoir  a disparu.  La  vasque  octogonale  dans  laquelle  se 
deversait  l’eau  du  reservoir  (tig.  8 et  9),  a ete  malheureusement 
brisee;  sa  forme  est  curieuse.  Nous  retrouverons  un  hassin  a peu 
pres  semblable  au  musee  de  Bougie  (chap.  IV,  tig.  5)  appartenant 
egalement  a l’6poque  hammadite. 

La  Fontaine  du  Sultan  etait  alimentee  tres  probablement  par 


Fig.  10.  — Plan  du  mur  romain. 


une  conduite  d'eau,  provenant  soit  d’El-Golea,  soit  du  haut  Fredj, 
qui  passait  en  siphon  a la  porte  d’Ll-Agouas,  longeait  ensuite  le 
rempart  interieur  et  traversait  le  Menar. 

On  voit  des  traces  de  cette  conduite  dans  le  rocher,  a quelques 
metres  a l’Est  de  la  porte  d’El-Agouas. 

Un  peu  au  Sud  de  la  Fontaine  du  Sultan  et  en  avant  du  mur 
interieur  du  quartier  des  Djeraoua,  on  rencontre  les  restes  d’un 
mur  romain  (fig.  10),  dont  les  pierres  de  grand  appareil  ont  en 
general  1 m.  07  sur  o m.  55. 


PALAIS  DU  MENAR  OU  DU  FANAL 


Le  phare  est  un  editice  carre  de  22  metres  de  cöt6,  qui  ser- 
vait  a la  fois  de  donjon  et  de  tour  a signaux.  Sur  sa  plate-forme 
superieure  se  trouvait,  comme  dans  beaucoup  de  postes  de  ce 
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genre  ä la  raeme  epoque,  un  appareil  a miroirs  pour  les  Commu- 
nications optiques  du  jour;  pendant  la  nuit,  los  signaux  se  fai- 
saienta  I aido  de  1‘eux  disposes  d une  fagon  convenue.  Une  tour 
analogue,  portant  le  meine  nom,  se  trouvait  a Bougie  et  permet- 
tait  d’öchanger  des  messages  avec  les  points  les  plus  importants 
du  territoire  Dans  le  cas  actuel,  la  tour  avait  surtout  pour  but 
de  cornmuniquer  avec  les  forts  avances  de  la  plaine  de  la  Hodna, 
qu  elle  voyait  a perte  devue.  G est  de  cette  direction  que  venaient 
generalement  les  bandes  ennemies.  Du  cbte  de  Bougie,  l’horizon 
etait  masque  par  des  monlagnes  de  1.700  metres  de  haut  et  la 
comrnunication  ne  pouvait  s’effectuer  — si  eile  s’effectuait — que 
par  une  Serie  de  postes  intermediaires,  dont  nous  n’avons  pas  con- 
naissance. 

Le  palais  du  Menar  se  dresse  sur  un  escarpement  rocheux 
(pl.  III  et  IV)  absolument  inabordable.  II  est  construit  en 
pierres  assez  grossiereinent  taillees.  De  grandes  cannelures  verli- 
cales,  formant  contrefort  a l exterieur,  sont  reJiees  entre  eiles  par 
des  niches  demi-circulaires  terminees  a leur  partie  superieure  par 
un  amortissement  en  coquille,  dont  je  n’ai  pu  malheureusement 
me  procurer  qu’un  seul  specimen.  Cette  coquille  offre  le  plus 
ancien  exemple  connu  (fig.  1 1)  du  motif  decoratif  ajipeld  : « ruche 
d’abeilles  »;  eile  est  en  pierres  et  mesure  1 metre  sur  o m.  60. 
C’est  la  un  document  d’autant  plus  important,  que  jusqu’ici  1<‘ 
petit  encorbellement  qui  se  remarque  a l'angle  de  la  mosquee 
d’El-Akmar  (iia5),  au  Caire,  etait  considere  comme  le  premier 
essai,  bien  incomplet  encore,  des  lutures  ruches  d’abeilles.  Je 

1.  Les  tours  ä signaux  prenaient  toajours  le  nom  de  Menar  chez  les  Arabes. 
Nous  savons  par  le  manuscrit  de  Bedjaoui,  de  Bougie  (chap.  IV),  qu  il  existait  une 
tour  du  Menar  ä Bougie.  D’apres  Tiujani  (Journal  Asiatique,  t.  II,  p.  99),  il  y avait 
un  Menar  au  Nord  de  Sousse  : « Cette  construction  de  forme  circulaire  tres  elevee 
et  edifiee  de  grosses  pierres  carrees  est  due  ä Ibn-el-Arbel,  qui  en  lit  bätir  de  sem- 
blables  sur  le  littoral  de  l’Ifrikiya,  depuis  Alexandrie  jusqu’au  detroit  de  Ceuta.  Un 
autre  Menar  ou  phare,  tres  connu,  celui  de  Carthage  de  Tunis,  est  du  au  meme  Ibn- 
el-Arbel.  » 
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I’avais  donne  comme  tel  dans  raon  Prome-Samara  fp.  i33),  mais 
desormais  et  jusqu’a  nouvel  ordre  il  conviendra,  je  crois,  de  faire 
beneticier  de  cette  priorite  d’origine  la  tres  provinciale  coquille 
du  Menar.  jNous  gagnons  ainsi  un  siecle  ou  im  demi-siecle.  II 
est  eertain,  en  effet,  que  si  des  alveoles  de  ce  genre  existaient  au 
onziemc  siecle  dans  une  ville  eloignee  des  grands  centres  de  la 


1 ig.  11.  — Le  Menar.  Monolithe  avec  alveoles  formant  ruche  d’abeilles. 


civilisation  musulniane,  il  devait  en  exister  d’autres  exemples, 
bien  anterieurs,  dans  les  metropoles  d’Egypte,  de  Syrie  et  de 
Mesopolamie.  Peut-etre,  ä ce  point  de  vue,  sera-t-il  sage  d’accor- 
der  plus  d’attention,  a l’avenir.  aux  ornements  alveoles,  probable- 
ment  remanies,  d’Ani,  en  Armenie  (xe  siecle  ?)  et  du  tombeau 
de  Zobe'ide  ä Bagdad  (ixe  siecle).  Le  tombeau  de  Zobei'de  a ete 
fortement  restaure,  sinon  rebali,  au  dix-buitieme  siecle,  mais  les 
habitants  du  pays  disent  volontiers  que  cette  refection  n’a  ete 
qu’une  copie  du  monument  ancien. 

M.  Saladin  a signale  ' l’analogie  qui  existe  entre  la  fayade  si 

1.  Salauin,  Bulletin  archeologique,  1905,  p.  7,  du  tirage  ä part. 
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caracteristique  du  Menar  et  les  fagades  des  grands  palais  de  la 
MAsopotamie,  de  Teile  et  de  Warka  (fig.  12).  11  1‘ait  remarquer 
en  outre  avec  raison,  et  le  lecteuren  trouvera  de  nouvelles  preuves 
en  examinant  les  debris  de  poteries  et  faiences  recueillis  ä la 
Kalaa,  que  les  influences  asiatiques  furent  pnüdominantes  d ans  la 
capitale  liammadite. 

La  Kalaa  n’est  pas  la  senk*  ville  de  1’AfVique  du  Nord  dont 
rarchitecture  se  seit  inspiree  de  celle  de  la  Ferse.  Ibn-Haucal  dit 


en  effet,  en  parlantde  El-Mehdia,  port  de  Tunisie  : « O11  y entre  par 
deux  portes  qui  surpassent  par  la  forme  et  la  fayon  toutes  celles 
que  j’ai  vues  ailleurs,  ä la  seule  exception  des  deux  portes  de 
Rafia  (Racca,  en  Mesopotamie)  sur  le  modele  desqaelles  ellesonl 
eie  faites  » Nous  verrons  plus  loin  que  deux  portes  du  palais 
des  Emirs  ä la  Kalaa  sont  ä peu  pres  semblables  ä celles  de  la 
mosquec  de  El-Mehdia. 

La  tour  du  Menar  comprend  un  sous-sol  carre  et  voüte  ABCD 
(tig.  i3),  n’avant  pour  issue  qu’une  poterne  donnant  sur  la  vallee, 
a l’Est.  Etait-ce  une  prison?  un  magasin  ? une  salle  de  rassem- 


I.  Saladin,  loc.  cit.,  p.  8. 
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blement?  On  l’ignore.  Le  petit  couloir  qui  conduisait  a la  po- 
terne  a encore  conserv6  son  plafond  en  rondins  de  bois  (fig.  i4). 

Pour  communiquer  de  l'int6rieur  avec  cette  piece  souterraine, 
il  fallait  prendre  le  chemin  de  ronde  jusqu’ä  hauteur  du  couloir  en 


2 3 ‘•56789 

metnes 


Fig.  13.  — Le  Menar. 

question.  La  on  se  trouvait  en  pr6sence  d’une  coupure  EF  de 
2 m.  5o  de  profondeur  (fig.  1 3)  — un  haha,  comme  on  dit  en  terme 
de  fortilication  — praliquee  dans  le  chemin  de  ronde  et  recouverte 
prohahlement  autrefois  d’un  pont  mobile.  Cette  trappe  devait  en- 
suite  permettre  de  descendre  dans  le  sous-sol  ä l’aide  d’une 
Schelle. 
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II  resulte  de  cette  disposition  qu’un  ennemi  qui  serait  par- 
venu  a forcer  la  poterne,  par  surprise,  se  serait  trouve  dans  une 
impasse  sans  pouvoir  p6n6trer  plus  avant  . 


D’apres  Marcais. 


Fig.  14.  — Le  Menar.  Caveau  de  sous-sol.  Enlree  du  couloir  de  la  Poterne. 


La  magonnerie  de  ce  sous-sol  est  assez  grossiere,  et  il  ne 
seinble  pas  que  les  parois  et  la  voute  aient  jamais  ete  couvertes 
d un  enduit  quelconque. 

Au  rez-de-chaussee  se  trouve  une  salle  cruciforme,  ayant 
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quatre  iiwans,  dont  l’un  (celui  de  l’Ouest),  servant  d’entr6e,  est 
ouvert  i5).  Une  coupole  a base  octogonale  couvrait  cette 
salle.  On  peut  voir  sur  les  photographies  (pl.  V et  VI)  — exe- 
cutees  au  moment  oü  les  ouvriers  achevaient  de  deblayer  la  salle 
par  le  sommet  — le  depart  des  demi-voütes  d arete  des  trompes, 
dans  les  angles  (pl.  V).  Des  debris  de  colonnes  en  marbre, 

trouves  dans  cliaque  liwan, 
montrent  que  les  arcs  des  li- 
wans  prenaient  appui  sur  des 
colonnes  rondes  failes  de  deux 
parties  assemblees  en  hau- 
teur.  Les  chapiteaux  et  les 
bases  ont  disparu.  Les  arcs, 
autant  qu’on  peut  en  juger 
dapres  quelques  debris  de 
stuc  encore  adherents  aux 
murs  (pl.  VI)  etaient  en  fer 
ä cheval. 

La  voüte  de  la  salle  cen- 
trale s’est  effondree  et  le  de- 
blaiemcnt  de  ses  debris  n'a 
fourni  aucun  document  inte- 
ressant. Sur  le  sol , en  revan- 
che,  ont  ete  trouves  quelques 
debris  de  croix  en  faience  ä 
reflets  metalliques,  ornes  de  lettres  decoralives  arabes  (lig.  16), 
provenant  soit  du  dallage,  soit  des  parements  de  la  salle.  Des  car- 
reaux  de  faience  bleue,  de  forme  octogonale,  entraient  probable- 
ment,  avec  les  croix  a reflets  metalliques,  dans  la  composition  des 
grands  panneaux  decoratifs.  Nous  retrouverons  les  meines  debris, 
mais  en  beaucoup  plus  grand  nombre,  dans  les  ruines  du  palais 
du  Gouvernement.  Je  ferai  remarquer  ä ce  sujet  que  la  forme 


Fr;,  lö.  — Le  Menar.  Debris  de  mosaique 
en  fai'enee  ä reflets  metalliques.  Lettres 
or  verdätre  sur  Cond  blane,  0 in.  10  sur 
0 m.  06. 
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geometrique  des  carreaux  bleus  a huit  points  si  caract^ristiques 
de  l’art  musulman,  est  d’origine  sassanide  et  copte 

On  entrait  de  plain-pied  dans  le  palais  du  Menar,  par  une 
porte  situee  a l’Ouest,  encadree  d’un  chambranle  en  pierre  avec 
inscription  koufique 1  2.  II  n’en  reste  que  le  seuil  et  un  fragment 
d’inscription  (fig.  17,  18  et  pl.  V). 

Le  couloir  d’entree,  formant  Vestibüle,  communiquait  avec  une 


Fig.  17.  — Le  M6nar.  Seuil  de  la  porte  d’entree  du  rez-de-ehaussee. 


galerie  qui  faisait  le  tour  de  l’edifice  ä l’interieur  (fig.  i5)  et  don- 
nait  ensuite  acces  ä la  salle  centrale  dont  je  viens  de  parier.  Cette 
salle  n’avait  pas  d’autre  issue. 

En  contrebas  de  la  porte  du  rez-de-chaussee,  un  peu  a droite, 
une  autre  porte  donnait  acc&s  a la  galerie  du  sous-sol . Cette  galerie 

1.  Etolles  coptes  du  quatrieme  siede  au  musee  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon. 

J’ai  trouve,  abandonuee  sur  le  seuil  de  la  porte.  une  meule  en  pierre  de  0 m.  t<0 
de  diametre  et  0 m.  18  d’epaisseur  en  forme  de  calotte  legerement  spherique  Les  indi- 
genes  s’en  sont  immediatement  dispute  la  possession.  J’ai  compris,  par  cet  exemple  et 
par  d’autres,  comment  tous  les  materiaux  utilisables  avaienl  disparu  des  ruines,  meine 
apresles  perquisitinos  de  Yahia. 
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constitue  l’originalite  de  l’editice.  Elle  avait  1 m.  80  de  large,  par- 
tait  de  l’entree  du  sous-sol  en  pente  reguliere  et  atteignait  l’augle 
Sud-Est  du  rez-de-chauss6e,  longeait  la  face  Est  jusqu’au  haha , 
franchissait  le  pont  volant,  doublait  I’angle  Nord-Ouest,  devenait 
horizontale  en  longeantla  face  Ouest,afin  de  faciliter  l'entree  de  la 
salle  principale,  puis,  reprenant  sa  pente  reguliere  le  long  de  la 


Fig.  18.  — Le  Menar.  Senil  de  la  porte  d’entree  du  rez-de-chaussee. 

face  Sud  et  de  la  face  Est,  donnait  acces  a une  chambre  ä meurtriere 
qui  battait  les  pentes  de  l’üued-Fredj,  puis  debouchait  sur  la 
plate  forme  (fig.  i3,  i5,  19,  20). 

Ce  Systeme  de  chemin  de  ronde  autour  d’uue  salle  centrale  est 
bien  mesopotannen.  On  peut  remarquer  sur  le  plan  (fig.  i3)quele 
chemin  de  ronde,  des  l’entree  du  sous-sol  en  11,  se  dirige  dans 
deux  directions  differentes  : ä droite,  il  monte  en  rampe  pour 
tourner  autour  de  chaque  etage  de  l’edifice;a  gauche,  il  forme  un 
simple  couloir  qui  se  perd  sous  les  decombres  de  la  grande 
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chambre  du  rez-de-chauss6e,  ä la  lettre  X"  (voir  fig.  i3  et  i5). 


0123456769  10 

melres 


Fig.  19.  — Le  Menar. 


melres 

Nota : les  chemins  de  ronde  et  rampe  imf/ques  enpointille  correspondenta  lalignedecoupeW 
Fig.  20.  — Le  Menar. 


Ce  chemin  de  ronde  6tait  voüte  en  berceau  mais  la  voüte  pre- 
nait  appui  non  pas  sur  le  gros  mur  A du  noyau  de  la  tour,  mais 


CIl.  11 1,  pl.  V, 


Le  Menar.  Linteau  en  pierre  de  la  porte  d’entree. 


Photog.  Robert. 


ToOtibrb/S-'DotniEHq 


Lf.  Menar.  Salle  centrale  en  croix. 

Angle  /?  Naissance  d’une  tronipe  ä demi-voüte  d’arete. 

E.  Leroux,  Edit.  H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  lll.  pl.  VI. 


F.  T.frdtix.  F.dit 


H nPMr>m  in  er 
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sur  un  mur  | >ara 1 1 <‘Ie  C,  mediocremeut  appareille  qui  etait  simple- 
ment  plaque  sur  le  massif  de  magonnerie  qui  supportait  la  coupole 
(fig'-  21). 

La  coupole  etait  entouree  dune  gaine,  dont  ou  voit  l’ainorce 


D'apres  Margais. 

Fig.  21.  — Chemin  de  ronde.  Angle  Nord-Fst. 


<laus  les  figures  22  et  a3,  au-dessus  des  cintres  des  liwans  des  taces 
Nord  et  Est.  Elle  avait  pour  butd’isoler  la  coupole  de  la  plate-forme 
de  la  tour  et  de  lui  permettre  de  prendre  du  jour  ä l’exterieur  pour 
eclairer  la  Salle;  celle-ci  ue  disposait  eu  effet  d’aucune  autre  Ouver- 
türe que  la  porte. 


4 
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La  coupole  et  la  terrasse  teile«  qu’elles  apparaissent  dans  les 
ligures  19  et  20,  sont  de  simples  projets  de  restitution. 

L’architecte  du  Menar  avait  aussi  mönage  des  vides  L (tig.  i5) 
aux  quatre  angles  de  la  salle,  dans  le  gros  mur  de  soutien  afin 
d’alleger  la  construction. 

A gauche  de  l’entree  se  trouvait  une  piece  faisant  saillie  sur  la 
masse  de  l’ediiice.  De  celte  chambre  on  communiquait  aussi  avec 
le  chemin  de  ronde  du  rez^de-chauss6e  et  du  sous-sol  ; eile  mas- 


Fig.  22.  — Partie  de  la  gaine  qui  entourait  la  coupole  centrale,  (löte  Est. 

(Commencement  des  fouilles.) 

quait  en  tous  les  cas  la  faQade,  et  c’est  pour  cette  raison  probable- 
ment  que  le  constructeur  avait  juge  inutile  de  garnir  cette  der- 
niere  de  niches  decoratives.  Des  murs  en  pise,  dus  ä des  rema- 
niements  posterieurs,  s’appuyaient  a 1’exterieur  de  cette  construc- 
tion. 

Le  M£nar  etait  precede  d’une  cour,  ä l’Ouest,  puis  venaient 
des  habitations  disposees  sans  symelrie  que  j’ai  renonce  a fouiller. 

A une  vingtaine  de  melres,  au  Nord,  se  distinguent  les  traces 
de  constructions  assez  importantes.  Le  Mdnar  toutefois  constituait 
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hien  un  editice  isoI6,  qui  se  reliait  simplement  ä droite  et  a jauche 
au  mur  d’enceinte  dont  il  formait  une  sorte  de  bastion.  Les  liabi- 
tations  seigneuriales  se  trouvaient  a a8  metres  plus  au  Nord.  On 
voil  fort  bien  a l’angle  Sud-Est,  dans  le  massif  meine  du  Menar, 
l’amorce  <1  u mur  d’enceinte,  qui  devait  et  re,  en  ce  point,  un  mur 
bas  suivant  la  erde  du  rocher  ä pic  (fig.  a4).  A l’angle  Nord-Est 


(Commenccment  des  fouilles.) 


(|)1.  III)  les  murs  sont  dans  un  tel  etatde  degradation  qu’il  est  im- 
possible  de  faire  aucune  consta tation  de  ce  gen  re. 

On  a constate  avec  raison  qu’il  existait  de  nombreuses  analo- 
gies  entre  la  salle  du  Menar  et  les  salles  des  palais  mauresques 
de  la  Cuba  et  de  la  Ziza,  ä Palerme.  Ee  Menar  a precede  ces 
deux  palais  de  pres  d un  siede  et  la  Kalaa  n’existait  plus  depuis 
plusieurs'  a indes  lorsque  ceux-ci  ont  ete  construits  (1 154  et  1 180). 

1.  Les  palais  hammadites  avaient  cerlainement  cesse  d'exister  en  1 152,  apres  la  pre- 
micre  destruction  de  la  ville. 
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environ  de  hauteur,  ä en  juger  tont  au  moins  d’apres  l’dlevation 
du  massif  des  ruines. 

Le  visiteur  en  venant  de  l’Est  rencontrait  d’abord  un  grand 
balimeid  (plan  I),  affecte  probable- 
ment  aux  gardes,  aux  bureaux  de 
la  chancellerieetä  lajustice,  puis  une 
grande  courä  portique  de  (*7  metres 
sur  47  metres,  puis  un  second  ba ti- 
men t parallele  au  premier  destine 
aux  receplions  oflicielles,  contenant  plusieurs  salles  et,  dans  sa 
partie  Nord,  des  bains  avec  hypocauste;  puis  une  deuxieme  cour 


2.35 

■’ig.  20.  — Cannelure  d. 


Fig.  27.  — Dar-el-Bahar.  Vestibüle  m.  Debris  de  coupolette  en  platre  formant  trompe 
d’angle.  — Rayons  alternalivement  rouges  et  bleus. 


de  38  metres  sur  20,  et  entin  un  troisieme  batiment  comprenant 
uniquement  des  caves  et  un  etage  de  chambres. 

L’entree  principale  du  I)ar-el-Bahar  se  trouvait  sur  la  face  Est, 
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eile  etait  coudee.  La  fagade  propremcnt  dite  dlait  ornee  dans 
certaines  parties  de  niches  et  de  cannelures  mbsopotamiennes 

comme  au  Menar  (pl.  VII,  plan  I, 
et  lig.  26). 

Le  Vestibüle  etait  revetii  de  plA- 
Ires  sculptds  et  peints  (rouge,  bleu, 
blaue,  or).  Aux  angles  des  salles, 
des  eoquilles  en  platre  sculpte  et 
peint  (lig.  27,  28,  29),  caracteris- 
f,0.  28. - VMUboiem.  Coupoiette  ,|ques  de cet arl  berbfere (?),  faisaient 

office  de  trompe  ou  plutöt  rem- 
plissaient  le  vide  des  trompes.  Nous  les  reverrons  dans  plusieurs 
salles  du  palais.  Les  salles  de  ce  premier  batiment  etaient  voü- 
tdes  en  berceau. 

E11  sortant  de  ce  batiment  on  debouchait  dans  une  galerie 
ä portiques  qui  faisait  le  tour, 
sur  trois  cötes,  de  la  grande 
cour.  On  descendait  danscette 
cour  par  un  talus  ou,  plus 
exactement,  par  un  escalier, 
dont  les  marches  ont  disparu. 

Sur  le  palier  de  cet  escalier, 
sous  des  decombres,  j’ai  re- 
cueilli  <les  debris  de  croix  en 


faience,  ä reflets  nietalliques  Fit;  29.  — Vestibüle  m.  Plätre  sculpte  et  peint. 
(pl.  XXI)  et  des  carreaux  oc- 

togonaux  en  faience  bleue  semblables  ä ceux  recueillis  au  Menar 
et  qui  servaient  probablement  de  revötement.  La  figure  5^  repre- 
sente  une  mosaique  exactement  semblable  comme  dessin  mais 
formte  de  marbre  gris  et  de  sluc. 

Le  ebte  Sud  de  la  cour  n'etail  pas  pourvu  de  portiques.  II  y 
avait  lä  une  simple  chaussee  en  magonnerie  bordee  d un  murplein 


Dar-el-Bahar.  Bätiment  de  l’Est. 
Vue  des  fouilles  en  Avril-Mai. 


Le  Palais  particulier  (.1  E; 


Ch.  111.  pl.  VII 


Emirs  (vue  generale  des  rouilles  en  Aoüt  1908). 
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masquant  uuc  suile  de  inagasins  vom les,  peut-ßtre  les  (ameux 


Fig.  31.  — Briques  bisaulees  emaillees,  bleues  ou  veiles. 

inagasins  etanches  dont  parle  F^drisi.  On  a 
trouve  an  pied  de  ce  mur  des  stalactites  de 
faience  blanche,  bleu  clair,  jaunc  clair 
(tig.  3o)  et  des  briques  biseautees,  email- 


Fig.  30.  — Stalactile 
en  l'aienee. 

li^es,  bleues  ou  ver- 
tes  (fig.  3i). 

Les  stalactites 
garnissaient  proba- 
blem ent  le  sommet 
du  mur,  du  cbte  in- 
terieur  de  la  cour, 
com  me  une  sorte  de 
placage.  J’ai  teilte 
un  essai  de  restitu- 
tion  de  ces  stalac- 
tites  en  les  groujiant 
ainsi  que  le  montre 
la  figure  3a.  Ces  parallelipipedes  n’etaient  emailles  qu  a la  partie 
i nie  ri  eure  de  leur  surface.  La  partie  superieure  6tait  fruste  parce 
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quelle  etait  destinee  a etre  n oy  de  dans  le  ciment.  Certains  d’entre 

eux  n’dtaient  emaill^s  que  sur  trois 
cötds.  Une  colonne  d’angle  de  la 
mosquee  d’Ispahan  ffig.  33)  et  un 
plafond  en  bois,  du  Caire  (tig.  34), 
inontrent  d’autres  exemples  d’as- 
semblage  de  ces  stalactites. 

Au-dessus  du  mur  aux  stalac- 
tites regnait  probablement  une  ligne 
de  creneaux  decoratifs,  biseautes, 
de  couleur  verte  ou  bleue  (fig.  3 i ) . 
La  partie  biseaut6e  tdait  emaillee 
sur  toutes  ses  faces.  La  partie  in- 
ferieure,  destinee  ä etre  prise  dans 
la  magonnerie,  n’etaitpas  emaillee. 

Des  stalactites  et  des  briques 
biseautdes  de  ce  genre  ont  ete  re- 
cueillies  au  pied  du  mur  dont  je 
viens  de  parier,  dans  le  batiment 
central  (salle  du  Sud)  et  dans  le 
batiment  de  l’Ouest  (chambres  et 
caves  du  milieu). 

Le  cötd  Nord  de  la  cour  6tait 
decore  de  cannelures  et  de  niches 
(jui  lui  donnaient  un  aspect  monu- 
mental. Trois  salles  ä coupole  ou- 
vrant  sur  la  cour  en  occupaient  le 
centre.  La  salle  du  milieu,  de  forme 

Clichu  Gervais-Courlellenionl . . , , ■ , , . . 

irrdguliere,  a subi  probablement 

1 ' i < ; . 33.  — Colonne  d’angle  dans  la 

Mos.iuee  Djouma  ä lspahan.  Ma-  une  d6formation  ä la  suite  d’un 

mu'l  d' Art  Musulman , Saladin. 

glissement  du  sol  ou  d’un  tremble- 
ment  de  teri’e.  Au  1‘ond  de  chacune  des  salles  de  cote,  se  trouvait 
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iin  couloir  etroit  de  5 m.  11  de  hauteur  (tig.  35  et  3G)  formant 
niclie.  J’ai  pense  que  ces  niches  renfermaient  un  jet  d’eau,  mais 


Fig.  34.  — Exemple  de  stalaetite  en  bois  (plafond  au  Caire). 


je  n’ai  trouve  aucune  Irace  de  eonduite  d’eau,  sauf  peut-etre  dans 
la  uiche  de  l’Est.  Cette  derniere  salle  etail  precedee,  du  cöte  de  la 

cour,  d une  chambre  avec  dallage  en  mo- 
saique  de  faience  composee  d’etoiles  en 
email  blanc  et  de  carreaux  octogonaux  bleus 
(fig.  54) * C’est  ce  meine  dallage,  mais  avec 


E * F 

Fig.  35. — Coupe  suivant  FF. 


C - 


Fig.  36.  — Coupe  suivant  CD. 


des  croix  ä reflets  metal  liques,  que  nous  avons  dejä  rencontr6 
au  Menar  et  sur  le  talus  du  cijte  Esl  de  la  cour. 
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•Lai  trouve  dans  ces  salles  des  fragmenls  de  plälres  sculptäs 
et  eolories  dans  les  d6combres  qui  obstruaient  lesniches. 


Dans  l’angle  Nord-Est  de  la  com*,  se  tronvait  une  niche(fig.  37) 
qui  a ete  certainement  l’objet  d’une  refection  posterieure  ; on  re- 
marque,  en  eilet,  dans  la  maqonnerie  de  la  paroi  de  gauche  de  la 
nicbe,  les  traces  d un  ancien  bassin  et  de  deux  conduiles  d’eau 
(plan  I,  et  fig.  38). 

Un  autre  bassin,  multilob6,  en  marbre  gris  ( i in.  16  suro  in. 55) 
(fig.  3q),  engage  dans  la  magonnerie  et  recouvert  de 
Lc*U ' grandes  dalies,  a ete  trouve  a l’angle  Nord-Ouest 
de  la  grande  com*  en  dehors  des  portiques  en  J. 

Fig.  38.  On  voit  eucore  une  petite  partie  du  canal  qui  lui 

Coupe  du 

tuyau  e.  amenait  l’eau. 

Ici  se  }>ose  une  question.  La  grande  com*  etait-elle 
une  cour  ou  un  bassin?  Le  nom  de  Dar-el-Bahar  (Palais  de  la  mer) 
donne  au  palais  semblerait  indiquer  la  presence .d’une  grande  piece 
d’eau.  D’autre  pari,  nous  lisons  dans  le  Kilab  el  Isliq^ai'  1 une 

1.  L 'Afrique  septenlrionale  au  douzieme  siecle.  Description  extraite  du  Kilab  ei 
hliqqar.  Tiaduclion  Fagnan. 


Coupe  I J 


H Demo(j//rr,  SC. 
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Information  curieuse  ä ce  sujet  : « Des  Benou-Hammad  fdeverent 
ä la  Kalaa  d’importantes  constriiclions,  <les  chäteaux  bien  fortifies, 
d’arehitecture  soignee  et  places  sur  les  hau  teil  rs.  Du  nombre  etait 
celui  de  Dar-el-Bahar,  au  centre  duquel  etait  un  vaste  bassiu  ou 
avaient  lieu  des  joutes  nautiques  et  ou  la  quantitd  de  liquide 
necessaire  etait  amenee  de  fort  loiu.  Le  palais,  qui  dominail  un 


cours  d’eau  important,  etait  orne  de  marbre  et  garni  de  colonnes 
de  maniere  a präsenter  un  ensemble  au-dessus  de  toute  descrip- 
tion.  II  renfermait  encore  dans  son  enceinte  d’autres  palais  et  cons- 
tructions  remarquables.  Dans  la  ville  il  y a aussi  de  curieux  restes 
de  monuments  anciens.  » 

.Lai  pu  veritier  par  moi-meme  l'exactitude  des  deuxderniers  ren- 
seignements  : i°  l’enceinte  du  palais  renfermait  effectivement 
d’autres  palais;  aH  il  existait  des  ruines  romaines  ä la  Kalaa.  J’ai 
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fait  ex^cuter  des  sondages  dans  la  cour  du  Dar-el-Bahar.  Ils  ont 
montre  qu’il  existait  ä o m.5o  au-dessous  du  sol  un  leger  stuquage 
puis  un  betonnage  de  om.5o.  II  pouvait  donc  exister  une  piece 


C.olonnette  en 


plätre  l.  Fig.  41’—  Cliapiteau  en  plätre.  Fig.  42.  — Chapiteau  en  plätre. 


d'eau  dans  cette  cour.  Les  bäliments  de  l’Est  et  du  Centre  enauraient 
ete  separes  par  un  mur  et  un  portique  d’une  epaisseur  totale  de 
7 metres,  saus  compter  la  largeur  du  proinenoir  qui  selon  toute 
probabilit6  devait  regnet*  autour  du  bassin. 

A l'Alhambra  (quatorzieme  siede),  il  existait  un  bassin  de  ce 


Fig.  43.  — Cliapiteau  Fig.  44.  — Deux  debris  d’arcade,  plätre  sculpte  et  peint. 

en  plätre.  Salle  Sud  du  bätiment  central. 

genre  (3o  metres  sur  8 metres),  dans  la  cour  des  Myrtes.  En  pre- 
nant  comtne  base  les  dimensions  et  la  forme  de  celui-ei,  on  peut 
admettre,  toutes  proportions  gardees,  que  la  pifece  d’eau  du  Dar- 
el-Bahar  comptait  une  soixantaine  de  ine I res  de  longueursur  t5ou 
16  metres  de  largeur. 
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.le  crois  toutefois  prudcnt  de  ne  pas  me  prononcer. 

Le  bätiment  central  etait  l’edifice  le  plus  considerable  du  palais 

du  Gouvernement  (V.  plan  I). 


11  comprenait  six  salles  dont 
une  salle  centrale.  En  venant 
de  la  grande  cour  le  visiteur 
ne  pouvait  penetrer  que  dans 
deux  salles  saus 
issue,  siluees  au 
Nord  et  au  Sud  de 
la  salle  centrale, 
mais  il  ne  pouvait 
entrer  dans  celle- 
ci.  La  salle  cen- 
trale ouvrait  sur 
la  cour  Ouest  et 
disposait  ega le- 
rnen t de  passa- 
ges  couverls  per- 
mettant  de  com- 
muniquer  avec 
les  chambres  de 
l’Guest,  les  bains 
et  les  pavillons  du 
palais  particulier 
de  l’Emir.  C’6tait, 
ä proprement  par- 
ier, une  partie  du 
barem.  La  partie  droite  du 


I m.  tu, r ctl  11C  U ctl  LdUC  eil  plan  v ^ ^ 1,1  \J  r L,l  / L V 1 i vi  vi  — 

(restitut.ion).  Bätiment  central.  Salle  du  Sud.  . , . • 

est  plus  epaisse  que  la  partie 
gauche.  11  y avait  lä  une  sorte  de  banquette  en  pierres  ou  d’estrade 


Fig.  47.  — Co- 
lonnette mo- 
nolilhe  de 
o in.  HO  de 
hauteur  et 
o m.  10  de 
diametre.  La 
partie  enga- 
gee  non  visi- 
ble aora.  11 
d’äpaisseur. 
Emplace- 
ment incon- 
nu. 
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a hauteur  d’appui,  dont  la  destination  n’est  pas  facile  ä determiner. 
Les  angles  des  liwans  de  chacune  des  salles  Nord  et  Sud 


Fig.  48.  — Marbre  sculpte  et 
peint.  BAtiinenl  central.  Salle 
du  Sud . 


Fig.  49.  — Mar- 
bre sculpte  et 
peint.  Bäti- 
ment  central. 
Salle  du  Sud. 


Fig.  50.—  Marbre 
sculpte  et  peint. 
Bätiment  cen- 
tral. Salle  du 
Sud. 


etaient  ornes  de  colonnes  engagees,  stuq'uees  et  peintes  (fig.  4o)  ; 
leurs  chapiteaux  etaient  de  ce  style  corinthien  abätardi  tjui  a suc- 
eede  ä l’art  byzantin  dans  l'Afrique  du  Nord  (tig.  \ i . \ ■>. , \ H ) . 


Fig.  51.  — Frise  et  coupolelte  en  plätre  sculpte  et  peint.  Bätiment  central, 

salle  du  Nord. 


La  tranche  anterieure  et  les  douelles  des  arcs  etaient  en  plätre 
sculpte  et  peint  (fig.  \ \ , 45,  46)-  Une  colonnette  engagee,  en  pierre 


Ch.  in,  pl.  VIII. 


H.  Demoulin.  sc. 


E Leroux,  Edit. 


Dar-el-Bahar.  BätimentEst,  entree  du  Palais. 
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(fig.  47)  dont  je  ne  puis  certitier  1’oi‘igine  m'a  eie  donnee  par  le 
marabout  de  la  localite.  Elle  aurait  f’ait  partie  du  palais  des 
Emirs  ? Nous  avons  trouve  egalement  dans  les  salles  dubätimenl 
central  des  debris  de  marbres  sculptes  et  peints  en  rouge  et  bleu 
(fonds  bleus,  et  parties  saillantes  rouges)  (lig.  48,  4l6  5o). 

Les  parois  des  salles  etaient  recouvertes  de  plätres  sculptes  el 


Phot.  Rohei  t. 


Fio.  52.  — Fragments  de  frise  et  de  coupolette  en  plätre  sculpte  et  peint. 
Bätiment  Central.  Salle  du  Nord. 


peints.  L’exemple  que  je  donne  a ete  prelev6  en  e dans  la  salle 
duNord  du  bätiment  central (tig. 5i  et  5a).  Les  fonds  sont  en  rouge 
vif,  les  entrelacs  sont  bleus  avec  des  tilets  d’or,  les  perles  sont 
blanches.  G est  le  seul  que  j’ai  trouvd  en  place.  Une  coupolette  ä 
rosace,  faisant  oflice  de  trompe,  se  trouvait  aussi  dans  l’angle  e : 
les  secteurs  alternativement  rouges  et  bleus  etaient  decores 
d un  mince  lilet  d’or  sur  les  aretes.  Cette  rosace  avait  o m.  00  de 
diametre  (tig.  53). 
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Des  debris  de  stalactites  et  de  dallages  en  carrealix  de  faience 
bleue  ont  ete  trouves  dans  les  deux  salles  du  Sud. 


Fig.  53.  — Restitution  de  la  frise  et  de  la  coupolette.  Baliment  central. 

Salle  du  Nord. 


BAINS 


Des  salles  de  bains  avec  hypocauste  se  trouvaient  a l’extre- 
mitc  Nord  du  baliment  central.  L’hypocauste  est  intact;  les 
piliers  Souterrains,  les  tuvaux,  les  canaux  et  les  dallages  des 
chambres  dtaient  en  briques.  L’entrde  de  l’hypocauste  etait  en  k 
(Plan  I)  et  les  ehern  in ees  pourevacuer  les  produits  de  la  combus- 
tion  dtaient  en  p.  II  y en  avait  deux  et  eiles  etaienl  de  forme 
carree.  De  petits  tuyaux  en  terre  cuite  amenaient  Fair  chaud  en 
contact  avec  le  dallaare  des  chambres.  — Dans  la  chambre  HG 

O 
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se  trouvait  une  banquette  en  magonnerie  traversee  par  une  cana- 
lisation  d’eau  ? ou  d’air  chaud  ? 

On  a recueilli  dans  ces  chambres  des  debris  de  revetement  en 
marbre  gris  incruste  de  marbre 
blanc  et  de  stiic  (fig.  54)  ana- 
logues  ä ceux  (jue  nous  verrons 
dans  les  chambres  du  bätiment 
0 liest. 

COUR  ET  BÄTIMENT  DE  L’OUEST 


, . . , Fig.  54.  — Revetement  ou  da  Hage  en 

All  sortll*  de  la  Cour  centrale  marbre  gris  avec  incrustations  de  stuc. 

on  penetrait  dans  la  derniere 

courpar  un  passage  coude.  Celle  cour  etait  probablement  enlouree 


Fig.  55.  — Dar-el-Bahar.  Chambres  du  bätiment  Ouest. 


de  murs  pleins.  En  tous  les  cas  il  n’y  avait  | >as  de  portiques.  Le 
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sol,  aujourd’hui  recouvert  de  culture,  etait  betonne  et  une  petite 
conduite  d’eau  s’y  deversait  par  un  caniveau  en  marbre  marque 

par  une  fl6che  sur  le  plan.  II  est  donc 
possible  qu’il  y ait  eu  des  plates-bandes 
arrosees  par  des  canaux,  ä ciel  ouvert. 
Les  fouilles  n’ont  donne  aucun  Resultat  ä 
ce  sujet.  Le  niveau  de  cette  cour  etait 
le  meme  que  celui  de  la  grande  cour. 

Le  bätiment  du  fond,  terminant  le 
palais  a l'Ouest,  comprend  une  Serie  de  caves  voütees  en  berceau 
et,  au-dessus,  un  rez-de-chauss6e  avec  une  suite  de  chambres 
(plan  I et  fig.  55).  Dans  toutes  les  chambres  o,  une  jarre  en  terre 


Fig,  56.  — Disposition  des 
briques  formantdallage  dans 
les  chambres  a du  bätiment 
de  l’Ouest. 


Fig.  57.  — Dar-el-Bahar.  Porte  ä guillotine  en  briques.  Bätiment  de  l’Ouest. 


cuite  de  28  centimetres  de  diam&tre,  encastree  dans  un  cube  de 
magonnerie,  se  trouve  dans  l’angle  a droite  de  la  porte,  en  en- 
trant.  Ces  vases  contenaient  probablement  les  provisions  d’eau. 
Dans  les  deux  chambres  <7,  siluees  plus  au  Sud,  le  sol  est  recouvert 
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F10.  58.  — Parement  en  fa'ience.  — Dar-el-Bahar.  Bäiimenl 
de  l’Ouesl. 


Fici.  59.  — Dar-el-Bahar.  Bätirnent  de  l'Ouest.  debris  de  marbre  gris. 
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d’un  dallage  en  briques  placees  de  champ  et  formant  um  dessin  ä 
redan  (lig.  56)-. 

Les  portes  des  trois  reduits  a etaient  en  guillotine  avec  pieds- 
droits  en  briques.  Elles  s’ouvraient  sur  la  cour.  II  fallait  se  baisser 
pour  y entrer  (fig.  57).  Les  chambres  de  gaucbe  etaient  plus  or- 


Fhj.  60.  — Marbres  gris  avec-incrustations  de  stuc.  (Fouilles  Blanchet.) 

nees.  On  a recueilli  dans  leurs  decombres,  ou  dans  les  caves 
situees  au-dessous,  des  fragments  de  mosaique  de  faience  formee 
de  carreaux  bleus,  d’etoiles  blanches  et  de  petits  carres  bruns 
(lig.  58) ; des  stalactites  ; des  parements  de  marbre  gris  avec  in- 
crustations  de  marbre  blaue  et  de  stuc  (fig.  54,  5q,  60,  61),  etc... 

Dans  le  meine  endroit  des  tu i les  veiaiissees  bleues  et  des  tuiles 
ordinaires  gisaient  sur  lc  sol. 
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Ce  bätiment  ne  tlisposait  d’auciin  degagement  vers  l’exterieur. 
II  faisait  certainement  partie  du  barem. 


Fig.  61.  — Marbres  gris  avec  inrrustatious  de  stur.  Eouilles  Blanchel.' 

II  ne  reste  rien  des  chambres  Sud  de  ce  bätiment.  II  ne  sub- 
siste  que  les  caves. 

LE  PALAIS  PARTICULIER  DES  EMIRS 

Le  palais  particulier  des  Emirs,  avec  ses  dependances,  est 
contigu  ä la  face  Nord  du  Dar-el-Babar  el  se  prolonge  par  etages 
successifs,  pendant  200  metres,  dans  la  direclion  du  Nord  en 
escaladant  lespremieres  pentes  du  Takerbous  (plan  11). 

Ce  palais  comprenait  trois  groupes  d’habitations  : 1"  un  jia- 
lais  et  des  citernes  ; 20  le  palais  particulier  de  l’Emir  avec  le 
barem  ; 3°  des  dependances  pour  les  serviteurs  et  peut-6tre  aussi 
une  partie  du  barem. 

Le  mur  d enceinte  avail  2 m.  5o  de  large.  II  se  composait  de 
deux  murs  paralleles  en  moellons  de  o m.  5o  ä o m.  60  d’epais- 
seur  separespar  une  couclie  de  [>is6  de  1 metre  ä 1 m.  10.  II  se 
soudaitaux  deux  extremis  de  la  face  Nord  du  Dar-el-Babar  ; il  etait 
a cr^maillere  et  avait  un  developpemenl  de  5(k>  metres. 

Aucune  communication  directe  n’existaitentre  le  Dar-el-Babar 
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et  le  palais  des  Emirs.  Pour  se  rendre  dans  ce  dernier  palais  il 
fallait  passer  soit  par  un  corridor  qui  longeait  les  bains  situes  au 
Nord  du  bätiment  central  du  Dar-el-Bahar,  soit  par  des  salles 
qui  se  trouvaient  ä l'Est  des  salles  centrales  du  cöte  Nord  de  la 
grande  cour. 

Les  portes  donnant  vers  l’exterieur  etaient  egalement  peu 
nombreuses.  Je  n’ai  trouve  que  deux  ouvertures  dans  lenceinte 
Est  : l’une  en  A et  l’autre  en  B,  encore  cette  derniere  devait-elle 
etre  plutöt  une  poterne.  Du  cöt6  Ouest  il  n’cxiste  aucune  solution 
de  continuit6,  sauf  peut-etre  ä l’extremite  Nord-Ouest,  mais  en  ce 
point  on  ne  rencontre  plus  aucune  trace  de  construclion,  le 
rocher  est  ä nu. 

Chacune  des  ouvertures  A et  B donnait  acces  ä des  passages 
coudes,  a des  salles,  des  cours,  qui,  a la  longue,  mais  apres  maints 
detours,  permettaient  d’atteindre  le  palais  particulier  de  I’Emir. 

En  sortant  du  Dar-el-Bahar  par  l'un  des  deux  passages  de  la 
face  Nord  on  debouchait  sur  une  terrasse  irreguliere  d une  ving- 
taine  de  metres  de  large,  couverte  de  constructions  legeres,  dont 
il  ne  reste  que  des  decombres.  Des  canaux  a fleur  de  terre  m et 
m'  arrosaient  probablement  des  jardins  ou  des  plates-bandes.  Ils 
correspondaient  au  premier  etage  du  Dar-el-Bahar. 

De  ce  premier  palier  on  montait  sur  une  deuxieme  terrasse, 
on  laissait  ä sa  gauche  quelques  constructions  en  pise  a et  s et,  ä 
sa  droite,  un  grand  bätiment  I de  3o  metres  de  cote  encadrant  une 
cour  sous  laquelle  ont  etecreusees  de  nombreuses  citernes  orien- 
tees  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est.  La  moitie  Nord  de  la  cour  etant 
rocheuse,  1’architecte  s’est  trouve  dans  l’obligation,  pour  eviterun 
travail  onereux  et  penible,  de  donner  aux  citernes  des  longueurs 
inegales.  Celles-ci  s’arretent  loutes,  par  leur  extremite  Nord,  au 
rocher  et  donnent  assez  l’impression,  en  projection  horizontale, 
d’un  jeu  de  tuyaux  d’orgue. 

Le  bätiment  IL  situe  immediatcment  au-dessus  du  bätiment  I, 
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se  trouve  dans  les  niemes  conditions  que  le  bätiment  1.  Le  bäti- 
ment  III  est  en  contrebas  du  bätiment  II,  ainsi  qu’on  peut  levoir 
par  la  coupe  ED.  Les  citernes  de  la  cour  III  se  deversent  dans 
une  grantle  citerne  ronde  II  (voir  coupe  FG).  Des  goutlieres  en 
terre  cuite  composees  de  vases  tronconiques,  de  o m.  /(o  sur 

0 in.  -20,  emboites  les  uns  dans  les  autres  (PI.  XVI),  sont  menagees 
dans  les  murs  exterieurs  du  bätiment  D'  et  dans  le  bätiment  R. 

Les  eaux  qui  alimentaient  ces  citernes  venaient  en  partie  du 
summet  du  ravin  qui  longe  le  mur  d’enceinte  du  palais,  ä l’Ouesl. 
Les  traditions  locales  sont  tres  affirmatives  ä cet  egartl.  11  existait, 
parait-il,  une  captation  d’eau  ä la  naissance  de  ce  ravin.  Je  n eu 
ai  pas  trouve  trace.  En  hiver,  ce  ravin,  generalement  ä sec,  livre 
passage  ä un  torrent  qui  ronge  les  murs  dt*  fondation  des  anciennes 
maisons  de  la  ville  (PL  XI).  Plusieurs  petites  canalisations,  que 
j’ai  mises  ä jour  dans  les  cours  du  palais,  venaient  de  cette  direc- 
lion.  On  peilt  voir,  du  reste,  vers  le  milieu  du  mur  d’enceinte  (tuest 
un  canal  en  magonnerie  de  o m.  4°  sur  o m.  3o,  couvert  de  dalles, 
menage ä l’interieur  de  la  muraille,  qui  vient  de  la  direction  du  ravin 
en  question  et  t|ui  bifurque  en  un  poinl  /•.  Un  vase  en  terre  cuite 
de  o m.  Go  de  diametre  et  de  o m.  3o  de  hauteur,  recouvert  d’une 
grantle  dalle,  faisait  oftice  de  bassin  de  distribution  (voir  plan  II). 
Le  bätiment  IV  ne  comprenait  que  des  salles  de  reception.  On  y a 
trouv£  la  meine  ornementation  que  dans  le  grand  palais  : plätres 
et  marbres  sculptes  peints  en  rouge  et  en  bleu,  stucs  peints  en  jaune 
et  brun. 

Le  dallage  des  salles  est  en  briques. 

En  c,  on  a trouve  un  bloc  de  tuf  revetu  de  plätre  formant  la 
partie  superieure  d’une  niche  (plan  II)  du  meine  genre  que  la  niche 
de  la  grantle  cour. 

En  e,  une  ancienne  ouverture  a ete  fermee  par  un  mur.  G(v 
n’est  pas  le  seid  indice  de  remaniement  que  nous  ayons  rencon- 

1 re  dans  le  palais  de  l’Emir.  Plusieurs  raccords  tres  visibles  se 
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trouvent,  entre  autres  au  point  dejonction  du  Dar-el-Bahar  avec 
le  gros  mur  en  pise  T de  l’enceinte  du  palais  des  Emii-s  cöte 
Est1.  D’apres  l’examen  de  la  soudure,  il  semble  que  la  construc- 
tion  du  Dar-el-Bahar  a precede  celle  de  renceinte  du  palais  par- 
ticulier  des  Emirs. 

Le  palais  (VetVI)  qui  servait  d’habitation  personnelle  ä l’emir, 
forme  uu  rectangle  de  4o  metres  de  large  sur  80  metres  de  lon- 
gueur.  II  semble,  en  jetant  les  yeux  sur  le  plan,  qu’il  a ete  cous- 
truit  sur  une  partie  de  l’emplacement  occupö  primitivement  par 
le  palais  IV,  mais  cette  Hypothese  est  tres  discutable  car  lescons- 
tructions  1,  II,  III,  IV  sont  en  contrebas  du  palais  V et  VI,  et 
1’angle  qu’elles  forment  avec  le  palais  V et  VI  est  commande  par 
la  direction  du  terrain. 

Ee  palais  V et  VI  a toujours  ete  considere  par  les  indigönes 
comme  l’habitation  personnelle  du  souverain.  11  comprend  un  pre- 
mier  batiment  sans  entree  monumentale,  affecte  peut-etre  aux 
gardes,  aux  bureaux,  etc...  On  y a trouve  quelques  debris  de 
poteries  de  luxe  et  quelques  briques  emaillees.  Une  moitie  de 
coupe  ä reflets  metalliques  (PI.  XXI)  a ete  recueillie  en  n. 

La  cour  qui  fait  suite  au  premier  batiment  est  dallee.  Elle  est 
divisee  en  deux  parties  de  niveau  different.  Dans  la  premiere  par- 
tie, sur  le  cöte  Üuest,  se  trouve  un  pavillon  avec  salles  de  recep- 
tions.  La  seconde  partie  de  lacour  est  plus  elevöe  que  la  premiöre, 
d’environ  o m.  70. 

Les  six  salles  paralleles  qui  se  trouvent  a l'Est  de  la  cour 
etaienl  probablement  des  magasins.  On  a trouve  en  j des  debris 
de  poterie  decoree  et  beaucoup  de  döbris  de  lampes.  II  nous  a 
öte  impossible  de  trouver  remplacement  des  portes.  Celles-ci  se 
trouvaient  probablement  au-dessus  du  niveau  actuel  des  ruines. 

Ee  batiment  VI  qui  limite  la  cour  au  N<^rd  etait  pourvu  d une 


1.  L’enceinte  n’est  enpise  que  dans  la  partie  la  plus  epaisse  du  mur  : en  T. 
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entree  monumentale  qui  rappelle  singuli^rement  le plan  de  la  porte 
dentree  de  la  mosquee  de  El-Mehdia  1 en  Tunisie  (dixieme  siede). 

La  cour  centrale  du  bätiment  VI  etait  dallee.  On  a trouve  dans 
les  chambres  des  debris  de  poterie  decoree,des  poteries  ordinaires, 
des  objets  en  bronze,  entre  autres  nn  pied  de  rechaud  ou  de  vase 
(PI.  XXVI II),  des  appliques  de  cassette,  des  perideloques  de  har- 
nachement de  cheval,  une  piece  d’argent  du  regne  d’Abd-el-Mou- 
men,  le  vainqueur  des  Hammadites;  une  amuletle  en  verre  de 
l’epoque  fatimite,  etc. 

Ce  bätiment  etait  probablement  aflecle  aux  appartements 
particuliers  du  prince  et  au  barem.  Je  n’ai  trouve  aucune  autre 
porte,  dans  le  bätiment,  que  la  porte  monumentale  du  Sud.  Peut- 
etre  y en  a-t-il  eu  d’autres  ä un  niveau  plus  eleve  que  le  sol  actuel. 

Au  Nord  des  appartements  prives  de  l’Emir  se  trouvait  une  cour 
dallee.  On  a recueilli,  dans  la  salle  h des  bätiments  XII  qui  bor- 
daient  cette  cour  ä l’Est,  de  nombreux  ossements  humains,  une 
grande  quantite  de  cendres,,des  debris  de  verre  et  de  poterie  com- 
mune. 

Les  salles  l etaient  enfouies  sous  une  epaisse  couche  de  de- 
combres  et  n’ont  rien  donne  comme  debris  de  poterie. 

Le  bätiment  VIII,  au  Nord  de  la  cour  dallee,  contenait  de  nom- 
breux debris  de  poterie  commune,  des  debris  de  verre  et  quelques 
debris  de  poterie  decoree. 

Les  bätiments  VII  el  VIII  ätaient  occupes  probablement  [»al- 
les serviteurs  du  barem,  les  magasins,  peut-etre  meine  par  une 
partie  du  barem. 

L’enceinte  du  palais  se  terminait  par  une  tour  carree  K 
qui  dominail  toute  la  ville.  L’escalier  interieur  de  cette  tour 
etait  analogue  ä celui  du  minaret.  On  en  a retrouve  quelques 
marcbes. 


Cette  remarque  a ete  faite  par  M.  Saladin. 
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On  voit,  d’apres  la  coupe  generale  (plan  11)  de  l’ensemble  du 
palais  de  l’Emir,  que  le  niveau  de  l’extremite  Nord  de  l’enceinte  se 
trouvait  ä 35  metres  au-dessus  du  sol  de  la  grandecour  du  Dar-el- 
Bahar. 

Les  terrains  o et  p de  nature  rocheuse  ne  portaient  aucune 
trace  d’habitation. 

II  sernble  que  le  palais  des  Emirs,  au  point  de  vue  de  la  dis- 
position  gdnerale  des  locaux,  ne  devait  pas  differer  sensiblement 
du  palais  actuel  du  sultan  du  Maroc  a Fez,  capitale  du  dernier 
pays  herbere.  M.  Michaud-Bellaire  ' nous  donne  de  curieux 
details,  sur  ce  palais,  dans  la  Revue  du  Monde  Musulman  du 
mois  d’aoüt  1908.  Voici  le  r£sume  tres  sommaire  de  cette  notice. 

Le  palais  de  Fez  comprend  trois  parties  : 

La  premiere  partie  (partie  exterieure)  comprend  les  bureaux 
des  vizirs,  la  chancellerie,  les  magasins  du  sultan,  les  ecuries  et 
les  postes  de  garde.  Elle  esl  placee  sous  les  ordres  d’un  caid. 

La  deuxieme  partie  (partie  intermediaire)  est  reservee  au  sul- 
tan, en  dehors  de  ses  appartements  personnels;  eile  est  cntiere- 
ment  placee  sous  l’autorite  du  grand  chambellan.  Ce  lonction- 
naire  ne  demeure  pas  dans  cette  partie  du  palais,  mais  il  y arrive 
le  matin  et  y reste  jusqu’a  dix  heures  du  soir.  II  fait  avec  le  sul- 
tan les  cinq  prieres  du  jour,  entre  dans  la  salle  du  tröne  sans 
etre  annonce,  dirige  le  personnel  (pages  et  domestiques),  le 
materiel  (magasin  des  objets  precieux)  et  les  ecuries  du  sultan. 
(besten  realite  l intendant  du  palais. 

La  troisieme  partie  (interieur  du  palais)  comprend  les  appar- 
tements personnels  du  sultan  et  les  habitations  de  tous  les 
parents  du  sultan  : tantes,  soeurs,  cousines  et  les  maris  de  celles- 
ci.  Cela  forme  une  population  totale  de  3. 000  a 6.000  personnes. 

Au  milieu  des  habitations  occupees  par  les  membres  de  la 

I.  Michaud-Bellairk,  Llcviie  du  Monde  Musulman , aoüt  l!*08,  p.  (347  : Au  palais  du 
sultan  marocain. 


eil.  UI,  pl.  IX. 


Minaret  <ie  la  Mosquee. 


E.  LeroÜX.  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 
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famille  du  sultan,  et  qui  ont  ete  construites  par  le  sultan  prece- 
dent,  se  trouvent  les  bätiments  bätis  et  occupes  par  le  sultan 
actuel.  A la  mort  de  chaque  sultan  le  prince  h6ritier  abandonne 
la  maison  de  son  pere  et  se  fait  bätir  pour  lui  une  habitation  nou- 
velle  dans  l’enceinte  du  palais. 

Les  parents  du  sultan  preferent  en  general  vivre  ä l’exterieur, 
s'ils  disposent  de  ressources  suftisantes.  Dans  ce  cas,  ils  regoivenl 
une  indemnit6. 

Le  sultan  se  rend  des  le  matin  dans  la  partie  intermediaire 
du  palais  oü  il  est  servi  par  des  hommes. 

Les  lemines  sont  sous  les  ordres  d’une  grande-maitresse  du 
palais. 

Le  sultan  mange  toujours  seid. 


MOSQUEE  DE  LA  IvALAA 


La  mosquee  se  compose  d un  minaret  encore  debout  et  d un 
grand  bätiment  rectangulaire  de66  metres  sur54  metres  a contre- 
forts  exterieurs,  dont  il  ne  reste  que  des  fondations  (tig.  62). 

L’entree  se  trouvant  sur  le  cöte,  011  rencontrait  d’abord  une 
cour  ä portique  avec  citerne  (tig.  62  et  PI.  X)  L Les  colonnes  du 
portique  etaient  cylindriques  et  en  marbre  blaue.  Elles  repo- 
saient  sur  des  des  en  maconnerie  noyes  dans  le  sol.  Elle  ne 
sont  plus  entieres.  Les  cinq  colonnes  de  l’Est  manquent  totale- 
ment. 

Un  mur  AB  avec  des  ouvertures  separait  les  cours  a portiques 
<le  la  grande  salle  de  la  mosquee  proprement  dite.  Les  colonnes 
de  cette  salle  ont  disparu.  II  n’en  reste  que  les  fondations.  Le  pla- 

I.  Le  sohlat  Groussetse  tient  ä cöle  de  la  citerne.  An  t'ond  on  voit  une  petile  colonne 
blanche  qui  se  trouve  dans  la  maksourah. 
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f‘on.1  et  le  toi t de  cette  salle  etaient  certainement  en  1 »ois , car  on 
ue  retrouve  aucun  döbris  de  maconnerie  sur  le  sol. 

Une  maksourah  entouree  d’un  mur  en  magonnerie  qui  suppor- 


56  ni. 


tait  probablement  une  balustrade  precedait  le  mirhab  M.  Une 
eolonne  de  la  maksourah,  encore  debout,  est  indiquee  sur  le  plan 
et  sur  les  photographies  de  la  planche  X. 

Plusieurs  portes  communiquaient  avec  rexterieur  et  donnaient 


-< ■ 6 m.  50. *~ 

D'apres  Marcais. 

Fig.  64.  — Coupe  du  minaret  suivant  AB. 


8o 
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acces  dans  une  Serie  de  salles.  de  chambres  ou  d’habitations 
qui  couvrent  le  plateau  et  avaient  probablement  une  affectation 
analogue  ä celle  de  la  Mosquee  de  Kalaoun  au  Caire.  Je  n’ai  fait 
que  quelques  sondages  dans  ces  dependances;  ils  n’ont  pas  donne 
de  resultats  interessants. 

Mon  plan  de  la  cour  a portique  de  la  grande  salle  de  la  mos- 
quee et  de  la  maksourah  diflere  sur  plusieurs  points  essentiels 
du  plan  de  Blanchet,  dont  j’avais  consulte  un  calque  avant,  d’entre- 


PLAN  DU  MIN  ARE  T 

au  rez  de-  Chaussee 


PLAN  DU  MINARET 

au  somraet 


eso  ■ 


Fm.  <>5. 


prendre  mes  travaux.  Peut-etre  etait-il  exact  il  y a dix  ans.  Je 
garantis  en  tous  les  cas  l’exactitude  de  mon  releve  qui  correspond 
ä Yetat  achtel  des  ruines'. 

Le  minaret(Pl.  IX  et  lig.  63,  64,  65,  66)1  2 est  en  pierres.  11  est 
ä base  carree  com  me  les  minarets  Syriens  et  a 6 m.  5o  de  cöle;  sa 
hauteur  est  de  a5  m 6t res.  Le  sommet  a perdu  la  petite  coupole 
qui  le  surmontait.  L’escalier  est  en  pierre;  les  voütes  sonl  en  ber- 


1.  Le  mur  qui  separe  la  cour  de  la  grande  salle,  etait  traverse  dans  le  sens  de  la 
hauteur,  d’apres  Blanchet,  de  tuyaux  de  poterie  pour  evacuer  les  eaux  pluviales.  Dans  ce 
mur  se  trouvait  egalement  une  niche  demi-cylindrique  de  1 metre  de  large,  jouant  le 
röle  de  rnirhab,  decoree  de  fai'ences  vcrtes.  Ce  mur  etait  perce  de  fenetres  ä vitraux,  dont 
on  aurait  retrouve  des  dehris. 

2.  La  hauteur  a ete  mesuree  ä parlirdu  parapet  du  minaret,  mais  ce  parapet  elant  en 
ruines,  la  hauteur  varie  de  plusieurs  decimetres  suivant  le  point  oü  l’on  se  place  pour 
prendre  la  mesure.  J ai  adopte  le  chiflre  de  “2ö  metres.  O11  remarquera  que  l echelle  de  la 
ligure  63  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la  ligure  64. 


Ch.  111,  pl.  X, 


Ruines  de  ki  Mosquee. 


Raines  de  la  Mosquee.  — Citerne  de  la  premiere  cour. 


£.  LerOUX,  Edit. 


H.  Demoülin.  sc. 


///,  pl.  XI. 


Ch. 


H.  Dümoulin,  sc. 


E Leroux,  Edit. 


Pont  ruine  et  debris  de  murs  de  soutenement  dans  le  ravin  qui  longe  le  cote  Ouest  du  palais  des  Emirs. 
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ceau,  rnais  ä cliaque  tournant  setrouve  une  voiite  d’arete  avecculs- 
de  lampe  saus  ornement. 

Les  etages  inferieurs  sont  heaucoup  plus  soignes  que  les  etages 
superieurs. 


Fig.  <56.  — Minaret.  Cöte  Est. 


On  remarquera  que  la  face  Sud  qui  regarde  la  mosquee  est 
seule  decoröe  de  fenetres  et  d’ornements.  Les  trois  autres  cötes 
ne  portent  aucune  ornementation,  ni  fenetre.  Ils  sont  perces  de 
simples  meurtriferes.  Le  plafond  de  ces  meurtrieres  est  plat  et 
compose  de  rondins  de  bois. 


82 
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La  porte  d’entr6e  du  minaret,  oü  Ton  accedait  probablement 
par  des  marches  cjue  je  n’ai  pas  retrouvdes,  etait  encadree  de  deux 

colonnes  engagees,  avec  chapiteaux.  Co- 
lonnes  et  chapiteaux  ont  disparu,  toutefois 
le  chapiteau  de  droite  a laissd  son  em- 
preinte  dans  le  ciment.  .i’en  donne  un 
croquis  d’apres  Margais  (fig.  67). 

Au-dessus  de  la  porte  il  n’y  a pas  d’ins- 
cription  mais  une  plaque  de  pierre  sculptee, 

Fig.  67.  — chapiteau  de  d’un  beau  dessin  fatimite  (fig.  68  et  69). 
l’entr^e  du  Minafet. 

La  fagade  etait  ddcoree  de  niches  ä co- 
quilles  et  de  fausses  fenetres  a parements  de  1‘aience.  Les  co- 
quilles  des  niches  (fig.  70)  etaient  stuqudes. 


Photo.  Marqais. 

Fig.  68.—  Minaret.  Partie  de  la  plaque  en  pierre  sculptee  qui  surmonte 

la  porte  d'entree. 


Les  clauslras  des  fausses  fenetres  du  d etagc  etaient  en 
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fa'ience  bleue.  Les  croix  blanches  du  dessin  sont  des  vides 
(fig.  63  et  71 ). 


Fig.  (59.  — Plaque  sculptde  qui  surmonte  la  porte  d’entree  rtu  Minaret 
(restitution  de  M.  Marcais). 


Au  4°  etage  les  croix  bleu  fonce  des  carreaux  (fig.  72)  sont  en 
creux.  Elles  sont  incrustees  dans  le  stuc  et  rappellent  assez  bien 
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rornementation  du  celebre  chäteau  de  Byzance  appele  l’Hebdö'mon  !. 


Fig.  71. — Minaret.  Claustras  des 
fausses  fenetres  du  3C  etage, 
Briques  emaillees  de  couleur 
verte. 


Fig,  72.  — Minaret.  Decoration 
en  stuc  et  fa'iencedes  fausses 
fenetres  du  4e  etage. 


Fig.  73.  — Minaret.  Tympan  de  la  fausse 
fenetre  du  4e  etage. 


Le  tympan  de  la  fausse  fenetre  geminee  du  4e  etage  a perdu 
ses  fa'iences.  II  ne  reste  que  le  stuc  (fig.  78). 


Palais  du  Salut. 

Ce  palais  d’assez  modestes  dimensions  se  trouvait  tout  proche 
de  la  porte  d'El-Djenanc,  au  Sud,  sur  un  petit  mamelon  (fig.  1)  le 
long  de  la  grande  rue  transversale  qui  allait  de  la  porte  d’El-Djenane 
a la  porte  d’El-Agouas.  II  u’en  reste  rien,  mais  on  reconnait 
aisement  les  traces  de  plusieurs  murs  au  milieu  des  cultures. 
Des  fouilles  seraient  ais^es. 


1 . A l llebdomon  les  incrustations  similaires  des  linteaux  des  fenetres  sont  en  verre. 
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Grande  ll ne. 

Celle  rue,  la  seule  dont  on  puisse  reconnaitre  approximative- 
ment  quelques  vagues  vestiges,  partait  de  la  porte  d’El-Djenane,  lon- 
geait  le  palais  du  Salut,  franehissail  iin  torrent  sur  un  pont  de 
pierre  (PI.  XI)  et  suivait  ensuite,  probablement,  la  piste  arabe 
actuelle  qui  longela  faqade  Nord  de  la  mosquee,  puis  la  l'ace  Est  du 
Dar-el-Bahar,  et  aboutit  a la  porte  d’El-Agouas  en  conlouruanl  le 
ravin  qui  separe  le  quartier  du  Palais  du  quartier  des  Djeraoua. 

De  nombreuses  traces  de  foudations  de  murs  se  remarquent 
en  aval  et  en  amont  des  ruines  du  pont.  Ces  fondalions  ont  ete 
rongees  et  mises  a nu  par  le  torrent,  generalemenl  a sec,  qui 
descend  du  massif  du  Takerbous.  Ees  maisons  elaient  perchees 
sur  de  liauts  murs  formant  un  quai  irr^gulier.  Unc  cave,  avant 
l’apparence  d une  bouche  d’egout,  a ete  coupee  en  deux  pres  du 
pont. 

Partout  ailleurs  les  traces  des  maisons  ont  totalement  dis- 
paru.  Le  meine  fait  se  produit  du  reste  dans  toutes  les  villes 
d’Orient.  Palais  et  maisons  sont  construits  en  materiaux  legers 
qui  ne  resistent  pas  au  temps. 


Poleries. 

.Je  n’ai  rien  dit  jusqu’ici  des  debris  de  poteries  que  I on  ren- 
contre  a chaque  pas  sur  l’emplacement  de  la  Ivalaa.  Beaucoup  de 
ces  döbris,  surtout  les  debris  de  poteries  communes,  m’onl  ete 
apportes  par  des  Arabes  ou  des  enfants  qui  les  ramassaient  en 
menant  paitre  leurs  troupeaux;  il  est  donc  tres  difticile  d en 
determiner  les  origines  exactes.  Toutce  qu’on  peut  dire  c’est  qu’ils 
proviennent  de  la  ville  detruite  en  1 1 5 2 et  en  1 185  et  qu’il  y a des 
chances  pourque  les  poteries  de  luxe,  dont  le  plus  grand  nombre  a 
ete  trouve  dans  les  palais  des  Emirs,  aient  appartenu  au  onzieme 
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siede,  epoque  oü  la  Ivalaa  etait  a son  apogee.  Dans  les  planches 
XIII  a XXV,  des  legendes  indiquent  les  origines  lorsque  la 
chose  est  possible. 

On  remarquera  de  tiAs  curieuses  figures  d’animaux  et  des 
poteries  a retlets  metalliques.  L’examen  des  photographies  et  des 
dessins,  qui  figurent  sur  les  planches  de  ce  livre,  renseignera 
mienx  le  lecteur  qne  toutes  les  descriptions  que  je  pourrais  en 
fa i ce . 

Le  caractere  asiatique  et  persan  de  la  decoration  de  la  plupart 
de  ces  poteries  est  parfaitement  evident.  Je  pense  que  celles-ci 
ont  ete  en  majorite  fabriqrdes  dans  le  pays,  — leui-  analogie 
avec  les  poteries  trouvees  ä Bal-el-Oued,  ä Alger1,  en  est  une 
preuve. 

Certaines  poteries  recueillies  dans  le  palais  des  Emirs  son!  en 
gres,  d’autres  sonl  a retlets  metalliques.  Je  ne  saurais  dire  si  ces 
dernieres,  ainsi  que  les  croix  a rellels  metalliques  que  j'ai  trou- 
vees en  assez  grand  nombre  au  Menar  et  au  Dar-el-Bahar,  ont  ete 
fabriquees  dans  le  pays.  En  lous  les  cas  il  existait,  des  le  neu- 
vieme  siede,  des  carreaux  de  faience  lustree  ä la  mosquee  de  Sidi- 
Okba  ä Kairouan-;  il  existait  egalement  des  poteries  de  meine 
genre,  au  Caire,  au  onzieme  siede,  puisque  Nassiri  Kliosrau,  qui 
visita  l’Egypte  vers  le  milieu  du  onzieme  siede,  a ecrit  en  par- 
lant  de  la  villc  de  Misr  : « On  y fabrique  de  la  faience  de  toute 
espece,  eile  est  si  fine  et  si  diaphane  que  I on  voit  ä travers  les 
parois  d un  vase  la  main  apjiliquee  a l inlerieur.  On  fa i t des  bols, 
des  lasses,  des  assieltes;  on  les  decore  avec  des  couleursanalogues 
a celles  de  fetoffe  Boukalemoun  ; les  nuances  changent  selon  la 
position  que  l’ondonne  au  vase  » 

I.  N oir  ä ce  sujet  le  rapport  de  M.  Saladin  snr  les  fragments  de  poleries  trouves  ä 
Bab-el-Oued.  Bulletin  archeologique , 1904. 

i.  Migf.on,  Manuel  cl'arl  musulman,  ie  vol.,p.  25ß.  M.  Saladin  a Signale,  le  premier, 
1 importance  liislorique  de  ces  carreanx  venus  de  Bagdad. 

'■>.  Cf.  Scheper,  Sefer  Name/i.  Relation  du  vovage  de  Nassiri  Ivhosrau,  p 151. 


Ch.  111,  pl.  Xll. 


Fond  de  plat,  terre  blanche  grossiere, 
decor  brun,  manganese  sur  email  blanc. 
(Grandeur  nature) 


Fragment  de  brique,  epaisseur  0,022,  terre  rosbe,  bordure  jaune, 
decor  noir  sur  engobe  blanche, 

(Grandeur  nature) 


Fragment  de  frise,  terre  rosee,  fond  bleu  turquoise  et  reflets  metalliques 
(Grandeur  nature) 


Fond  de  Jarre,  email  blanc  verdätre  sur  engobe,  töte  de  griffon 
verte,  cou  et  oreilles  bruns,  terre  rosee,  o,to  X 0,10 
(Palais  des  Emirs). 


Fond  de  plat,  terre  blanche  grossiere, 
decor  brun  sur  email  blanc. 
(Grandeur  nature) 


E.  Leroux,  Edlt. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  Ul,  pl.  XIII. 


Fragment  de  vase 
Oiseau  stylise,  plumes  bleues 
(Demi-grandeur) 


Fond  de  plat 

Dessin  noir  sur  fond  blanc,  terre  rosee.  Un  trou 
ä la  base  permet  de  l’accrocher.  — 0,10  X 0,12 
(Palais  des  Kmirs) 


Oiseau  brun 

tenant  dans  son  bec  un  bouton  de  fleur,  vert 
encndre  de  brun. 

Encadrement  jaune  et  brun  sur  engobe 
0,0g  X 0,07.  Epaisseur  0,01 
(Palais  des  Emirs) 


Debris  d’oiseau  en  faience  bleue 
(Grandeur  natlire) 

(Palais  des  Emirs) 


Anse  de  vase 

Email  blanc,  perles  en  relief,  o,og  x 0,04 
(Palais  des  Emirs) 


Fragment  de  vase 
Dessin  noir  sur  bleu  turquoise 
0,065  X 0,06 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  111,  pl.  XIV. 


Fragments  de  plats  en  faience.  (Musi'e  de  Conitanlive ) 
(l'ouilles  Blanchet) 


Fragments  de  ceramique.  (Mu.-ee  de  Constantine) 
(Fouilles  Blanchet ) 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Uemoulin,  sc. 


Cli.  111,  pl.  XV. 


Fragments  de  la  clöture  emaillee.  (Musee  de  Conslantine) 
(Fouilles  Blanchet) 


Palais  des  Emirs.  Clötures  ajourees  et  fai'ence  emaillee.  ( Musee  de  Constantine ) 
(Fcuilles  Blanchet) 


Fragments  de  c£ramique.  (Musee  de  Constantine) 
(Fouilles  Blanchet) 


E.  Lhroux,  Ed;t 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  III,  pl.  XVI . 


Vases  et  tuyaux  en  terre  cuite.  Vase  conique  de  o m.  40  de  hauteur.perce  aux  deux  extremites  piour  tuyautage. 
Coupolette  pleine  ayant  servi  de  boule  d’amortissement  de  pilier.  (Palais  des  Emirs). 


Debris  de  Vase, 

poterie  commune,  dessin  noir  et  vert 
0,16  X 0,10 


Pied  de  Jarre, 

email  blanc,  terre  estampee  0,10  X 0,07.  Epaisseur  0,01  5 . 


Fragment  de  Jarre, 

terre  cuite  estampee  (fleur  de  lotus)  0,08  X 0,075.  Epais.  0,02 


Col  de  Jarre,  terre  cuite  estampee  0,13  X 0,16. 
epaisseur  0,04  au  bord  superieur  et  0,02  pour  le  reste 
(Palais  des  Emirs) 


E.  Leroux,  Eciit. 


H.  Demoulin,  sc. 
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Ch.  111,  pl.  XVII- 


Om  155 


> 


Partie  superieure  d’un  plat 
Terre  legerement  rosee,  decort  vert,  trait  brun 
manganese  sur  ernail 


o 


Fond  de  plat 

Terre  rose,  decor  vert,  trait  brun  sur  engobe 


D tarnet rc  : 


Bord  de  vase 
Terre  cuite  estampee 

(Grandeur  nature)  (Mitsee  des  Alts  decoicitifs) 


Partie  superieure 

d'un  vase  en  terre  cuite,  non  emaillee 


Terre  blanche  a estampage  non  vernisee 
(Grandeur  nature) 


Dessin  noir 


Fragments  de  poteries 
(Grandeur  nature) 


Dessin  iaune 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 
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Ch.  III,  pl.  XVIII. 


(Grandeur  nature) 


Estampage  sotis  email 


(Un  peu  plus  grnnd  que  nature) 

vert 


Coupe, 

dessin  noir  sur  engobe  0,115  de  long. 


0,045  he  haut. 


E Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


Clu  Ul,  pl.  XIX 


Marli  de  terrine  en  terre  blanche 
Epaisseur  0,010 

Decor  au  trait  brun  mat  sur  terre  cuite.  Traces  d'email  vert 


Terre  blanche 

Decor  vert  et  violet  manganese,  email  blanc 
(Grandeur  nature) 


Fond  de  plat,  terre  blanche 
Decor  lustre,  tournant  au  verdätre  sur  fond  bleu 
(Palais  des  Emirs) 

(Grandeur  nature) 


Rebord  de  plat,  terre  blanche 
Decor  noir,  vert  et  jaune  sur  email  bleu  verdätre 
(Grandeur  nature) 


Dessin  noir  sur  engobe 
(Grandeur  nature) 


Poterie  commune 

(Grandeur  nature) 


Poterie  commune 
(Grandeur  nature) 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc, 


Ultu.lt. 


Ch.  111,  pl.  XX. 


Fragment  de  Jarre 

Terre  cuite  estampee.  Email  vert  0,15  X 0,15.  Hp,  0,02 
Palais  des  Emirs 


Fragment  de  Jarre. 

Terre  cuite  estampee.  0,10  X 0,11.  Epaisseur  0,02. 
Palais  des  Emirs 


Fragment  de  Jarre. 

Terre  cuite  estampee.  0,09  x 0,07. 
Palais  des  Emirs 


Bord  de  Jarre. 

Terre  cuite  estampee  0,12  x o,ott. 


I£.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc-. 
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Le  docteur  Fouquet,  du  Caire,  poss&de,  dans  sa  c61ebre  Col- 
lection, des  fa'iences  a reflets  metalliques  du  onzieme  siede. 

Bref,  011  peut  considerer  comme  demonlre  desormais  que  I’ori- 
gine  de  ces  divers  debris  de  ceramiques  : poteries  eslampees  recou- 
vertes  d’email  vert,  briques  et  poteries  ;i  reflets  metalliques,  etc., 
ne  doit  plus  etre  attribuee  exclusivement  a l’Espagne  et  aux  iles 
Baleares,  aux  treizieme  et  quatorzieme  siecles,  mais  bien  a l’Asie, 
a l’Egypte  et  ä l’Afrique  du  Nord,  puisque  ces  produils  existaient 
ä l etat  courant  dans  ces  pays,  des  le  onzieme  siede  et  peut- 
etre  meme  avant.  Lin  fragmenl  de  bol  en  porcelaine  tres  epaisse 
de  couleur  bleue  a ete  trouve  dans  le  palais  des  Emirs.  II  a du 
venir  de  Cbine.  Des  trouvailles  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  en 
Egypte.  J’ai  donne  ce  fragmenl  au  Musee  d’Alger. 


Lampes. 

On  rencontre  un  grand  nombre  de  lampes  dans  les  ruines. 
Les  unes  sont  simplement  en  terre  saus  email,  les  autres  sont 
recouvertes  d’email  bleu  ou  vert.  On  remarquera  que  l’anse 
de  ces  lampes  est  tantot  droite,  tantöt  ä demi  recourbee,  tantöt 
recourbee  (PI.  XXVI). 


Verres  el  vilraux. 

.Fai  trouve  de  nombreux  debris  deplätre  a joures  encore  garnis 
de  morceaux  de  verre  decolore.  J en  ai  donne  quelques  specimens 
au  Musee  d’Alger.  11  en  existe  d’autres  au  Musee  de  Constantine, 
provenant  des  fouilles  de  M.  Blanchet  (PI.  XXVII). 

Une  grande  quantite  de  debris  de  tioles  et  de  verres  de  toutes 
sortes  a 6te  recueillie  dans  les  appartements  qui  font  suite  au 
palais  central  dit  Palais  de  l’Emir,  vers  le  Nord.  Ces  debris  sont 
malheureusement  de  petites  dimensions  el  ne  presentent  d’autre 
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interet  que  de  marquer  la  place  probable  d’une  partie  du  barem 
(PI.  XXV11). 


Monnaies. 


.Je  n’ai  trouve  qu’une  seule  monnaie  hammadite  (fig.  j/j).  Elle 
appartient  au  regne  d’El-Mansour  (1089-1104  de  notre  ere).  On 
m’a  presente  en  outre  une  piece  almohade  et  quelques  pieces 
romaines,  des  Antonius. 

•J  ai  donne  la  piece  hammadite  au  Cabinet  des  Medailles  a 

Paris.  Pour  le  momenl,  je  la  crois 
unique.  On  trouvera  ä la  PI.  XXVII 
un  exemple  de  ca  che  t en  verre 
(XII P siöcle  de  notre  ere),  provenant 
Fig.  74.  des  fouilles  de  M.  Blanchet. 

J’ai  trouve  egalement  une  petite 
mesure  011  amulette  en  verre,  de  la  dimension  d’une  piece  de 
o,5o,  qui  appartient  ä l’epoque  fatimite.  M.  Van  Berchem  y a lu 
le  110m  d’El-Hakim-Biamr-Illah  l. 


Bronze  el  ferrures. 


Ma  recolte  a ete  mediocre  ; eile  comprend  quelques  debris  de 
fermoirs  de  coffret,  un  pied  de  rechaud  011  debrasero,  ou  de  vase, 
representant  un  roseau  termine  d un  cöle  par  une  töte  de  lion  (?) 
stylise  et  de  l’autre  par  un  pied  d’animal  (PI.  XXVIII).  Enlin 
(juelques  debris  informes  de  pendeloques  de  harnachement.  Je 
donne  ici  la  reproduction  d un  curieux  objet  appartenant  au  Musee 
d’Alger  et  provenant  des  fouilles  de  la  Kalaa.  Peut-etre  faisait-il 
partie  de  l ornementatiou  d’un  tröne  (PI.  XXVIII). 


I.  Nom  du  sullan  qui  a conslruit  la  mosquee  d’EI-Hakem  au  Gaire. 


DESCRIPTION  DES  RUINES  DE  LA  KALAA 


*9 

Tombeaux. 

Les  cimetieres  de  la  Ivalaa  se  Irouvaient  au  dehors  des  murs. 
Les  pierres  tombales  que  j’ai  recueillies  m’ont  et6  apportees  en 
grand  mystdre  par  des  Arabes,  qui  m’ont  affirmö  les  avoir  trou- 
vees  dans  Ie  ravin  qui  longe  le  cöte  Ouest  de  la  ville,  (PI.  XXIX). 
Leurs  inscriptions,  qui  sont  uniquement  des  forrnules  religieuses, 
ne  donnent  malheureusement  aucune  indication  de  date. 

Les  indigenes  ont,  du  reste,  volontiers  utilise  pour  leurs 
tombes  de  simples  chapiteaux,  dalles  sculptees  ou  fragments  de 
balustrades  enlev6s  ä la  Kalaa.  Les  deux  pierres  sculptees  qui  se 
trouvent  au  bas  de  la  figure  centrale  de  la  plancheXXIX,  font  partie 
de  cette  categorie.  L’une  d’elles,  sculpteesur  les  deux  faces,  esl  un 
fragment  de  balustrade  en  pierre  ayant  figure  soit  au  palais,  seit  a 
la  mosquee  h 

M.  Blanchet  avait  egalement  rapport6  onze  pierres  tombales 
avec  inscriptions  au  Musee  de  Constantine.  M.  Maryais  a bien 
voulu  m’en  envoyer  les  photographies  (PI.  XXIX).  Une  tres 
curieuse  pierre  tombale,  ayant  la  dimension  d une  cassette,  porte 
sur  deux  de  ses  faces  une  repr6sentation  grossiere  de  lions.  Les 
tetes  de  lions  ont  bien  le  caracte re  du  style  persan  de  l’epoque  ~ 
(PL  XXX). 


CONCLUSION 


Je  crois  utile  de  resumer,  en  terminant,  les  resultats  de  prin- 
cipe auxquels  je  crois  ötre  arrive  a la  suite  des  fouilles  que  j’ai 
operees  ä la  Kalaa  : 


I.  Lire  dans  la  legende  de  cetle  ligure  : pierre  tombale , an  lieu  de  tombeaux. 
i.  Cet  objet  a ete  acquis  a Bordj-Bou-Arreridj,  par  M.  Bigonet  qui  l'a  donne  au 
Musee  d’Alger.  11  est  considere  comme  provenanl  de  la  Kalaa. 
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9° 

i°  L’architecture  hammadite  est  une  branche  de  l’art  musul- 
man  du  onzieme  siede,  base  d’une  part  sur  l’art  persan  et  müso- 
potamien,  d’autre  part  sur  l'art  byzantin  local.  11  ne  präsente  done 
pas  une  originalite  speciale.  II  a etü  employe  par  des  Berberes, 
mais  ce  n’est  pas  vraiment  un  art  herbere.  Les  fagades  du  Menar 
etdu  Dar-el-Bahar  avec  leurs  niches  et  leurs  cannelures  sont  fran- 
chement  mesopotamiennes , c’est-ä-dire  asiatiques. 

2°  L'arc  outrepasse  apparaitdans  la  salle  cruciformedu  Fanar, 
de  meme  que  les  trompes  ä demi-voütes  d’aretes. 

3°  Les  ruches  d’abeilles  recueillies  dans  le  Menar  et  les  stalac- 
tites  trouvees  dans  le  Menar  et  le  Dar-el-Babar  montrent  que  ce 
mode  d’ornementation  existait  düs  le  onzieme  siede,  en  Orient. 
Jusqu’ici  on  admettait  que  les  ruches  d’abeilles  et  les  stalactites 
etaient  apparues  pour  la  premiüre  fois  en  Orient  vers  la  fin  du 
douzieme  siede. 

4°  Les  Fragments  de  poterie  et  les  croix  ä reflets  metalliques 
trouves  dans  les  palais  de  la  Kalaa  sont  une  preuve  de  plus  que 
les  faiences  de  ce  gen  re  existaient,  a l’etat  courant,  dans  tont 
l’Orient,  au  onzieme  siede. 

5°  Les  poteries  ä arabesques  estampees,  gen  re  Alhambra,  qui 
se  rencontrent  a la  Kalaa  avec  les  poteries  a dessins  persans  et  her- 
beres, sont  probablement  de  fabrication  locale,  comme  les  poteries 
similaires  trouvees  dans  les  fours  de  Bab-el-Oued  ä Alger. 

En  resume,  ainsi  que  l a dit  M.  Dieulafoy  ä la  seance  du 
3o  juillet  1908  a l’Academie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres:  Les 
fouillcs  de  la  Kalaa  ont  mis  au  jour  des  trompes  ä demi-voütes 
d’aretes,  des  parements  de  faiences  blanches  et  bleues  dans  les- 
quels  les  croix  alternent  avec  les  ütoiles  ä hu it  pointes  ; des  ruches 
d’abeilles  en  pierre,  des  stalactites,  des  plaques  de  faience,  des 
poteries  ä reflets  mütalliques  et  enfin  des  decors  en  stuc  peints 
en  rouge  el  bleu  avec  des  touches  blanches  el  des  rehauts  d or 
sur  des  sa il lies.  G’est  l<‘  prototype  de  la  decoration  de  l’Alhainbra. 


Ch.  III,  pl.  XXI. 


Brique  rosee 

Dessin  en  email  blanc  sur  fond  d or  vei'datre 
a reflets  metalliques  0,06  X 0,o8 
(Palais  des  Emirs) 


Brique 

de  0,15  X 0,i5,  epaisseur  0,025 
[Dessin  brun  sur  fond  vert.  Imitation  mosaique 
(Palais  des  Emirs) 


Bol  a reflets  metalliques  or  rouge  sur  engobe 
o,io  de  large  x 0,07  de  hauteur 
(Palais  des  Emirs) 


Fond  de  Jatte 

Bandes  vertes.  Manches  et  jaunes, 
encadrees  de  brun.  Lettres  brunes, 
o,i3  X 0,09.  (Palais  des  Emirs) 


Brique  a reflets  metalliques 


Brique  a reflets  metalliques 
dessin  blanc  sur  fond  jaune  verdätre 
o/ii  X 0,05 


Brique 

ä reflets  metalliques,  dessin  blanc  sur  fond  jaune 
0,13  X 0,10 


Brique  en  terre  rosee 
losange  vert  et  ligne  brune  sur  engobe. 
0,11  X 0,08;  epaisseur  0,03. 


Brique  a reflets  metalliques 
dessin  noir  sur  fond  blanc 


Brique  ä reflets  metalliques 
dessin  blanc  sur  jaune  verdätre 


Brique  rosee 

dessin  blanc  sur  fond  jaune,  reflets  metalliques 
0,14  X o,r5 


Brique  ä reflets  metalliques 
dessin  blanc 
sur  jaune  verdätre 
0,10  X 0,06 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  111,  pl.  XXII. 


POTERIE 


Fond  de  Jatte 

dessin  brun  sur  engobe,  petales  vertes 
0,10  x 0,08 


Fond  de  Jatte 

dessins  bruns,  cercles  de  jaune,  fond  blanc 
certaines  parties  vertes.  0,14  x 0,08 


Moitie  de  Jatte 

0,26  de  diametre  x 0,09  de  hauteur.  Palais  des  Emirs. 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  111.  pl.  XX III 


Fond  de  coupe 

(A  A’  rebord).  Terre  blanche.  Epaisseur  o,oo6 
Email  bleu  turquoise, 

le  revers  ernail  blanc  rose,  decor  noir  empäte  et  mat 


A 


Fond  de  plat 

(A  A’  rebord  du  fond).  Terre  rose,  decor  brun 
manganese,  traits  d’email  vert 


Fond  de  plat 

Terre  blanche.  Email  blanc,  decor  manganese 


Fond  de  plat,  terre  rose 

Decor  vert,  jaune  citron,  traits  violets  manganese,  sur  engobe 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  III,  pl.  XXIV. 


Fond  de  plat  ( A.  A’  rebords) 
lerre  cuite,  decorviolet,  manganese  sur  engobe. 
(Grandeur  nature) 


Plats.  Bois.  Vases. 
(Grandeur  nature) 


Plats.  Bois.  Vases. 

(Grandeur  nature) 


Poterie  commune.  Plats.  Bois.  Vases. 
(Grandeur  nature) 


Fond  violet,  manganese,  perles  vertes,  entrelacs  jaunatres. 
(Grandeur  nature) 


Pailie  superieure  d’un  vase,  Marli  de  plat, 

ter:e  rose,  decor  noir,  manganese  sur  email  bleu  turquoise.  terre  blanche,  decor  noirsur  eniail  blaue  largement  rose. 
(Grandeur  nature)  (Grandeur  nature). 


E I.EROIJX,  Edil. 


H.  Demoflin,  sc. 


Ch.  111,  pl.  XXV. 


Poterie  commune 
(Grandeur  nature) 


Partie  superieure  d'un  plat  (Epaisseur  0,01) 

Terre  blanche.  Decors  vert  et  manganese  s-ur  email  blanc 
(Grandeur  nature) 


Poterie  commune 
^Grandeur  nature) 


Poterie  terre  blanche 
ä estampage,  non  vernissee 
(Grandeur  nature) 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


i.  - TTlarli 


Ch.  III.  pl.  XXVI. 


Lampe  — 0,12 


Lampe  a double  bec 

traces  d’email  vert,  longueur  0,0g,  largeur  0,08. 
(Palais  des  Emirs) 


Godets  pour  couleur 

faience  vert  bouteille,  dessins  geometriques  en  creux 
sur  les  cötes, 

largeur  0,05,  longueur  0,10,  hauteur  0,035. 
(Palais  des  Emirs) 


Fragment  de  frise,  ernail  bleu,  dessins  bruns. 
(Palais  des  Emirs) 


E Lepoux,  Bült. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  III.  pl.  XXVII. 


VERRES 


Anse  de  Vase  en  verre 
(Grandenr  nature) 
(Palais  des  Emirs) 


Col  de  flacon  en  verre 
(Grandenr  nature) 
(Palais  des  Emirs) 


Kalaa.  — Fragments  de  Vitraux  de  la  Mosquee  (Musee  de  Constantine). 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  III,  pl.  XXVIII. 


Ornement  en  Bronze. 
(Grandeur  nature.) 
(Palais  des  Emirs) 


l’ied  de  rechaud  ou  de  vase  (Bronze) 
(Grandeur  nature) 

(Palais  des  Emirs) 


Ornement  en  bronze 
provenant  d’une  cassette 
(Grandeur  nature.) 

(Palais  des  Emirs) 


Fragment  de  bronze 
(Grandeur  nature.) 

(Musce  d'Alger)  (M.  Bigonet) 


E.  Leroux,  Edit 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  111,  pl.  XXIX. 


Pierre  tombale  de  0,45  x 0,20 

Sauf  la  pierre  (A)  qui  est  au  Musee  d’Alger  toutes  les  autres  sont  au  Musee  de  Constantine  et  proviennent  des  fouilles  Blanchet 


E.  LEROUX,  Edl *. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  Ul,  pl.  XXX. 


Fragment  de  brique,  emaillee  et  ajouree  (vert  bouteille) 

( Musi'e  ilc  Constaniine ) (Fouilles  Blanchet) 


Pierres  tombales  (Environ  0,30  de  longueur) 

(Mnsee  d Algcr)  (Don  de  M.  Bigonet) 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  £C. 
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Ch.  IV,  pl.  /. 


Bougie.  Porte  Sarrazine  (vue  de  la  ville). 


Bougie.  Porte  Sarazine  (vue  de  la  mer). 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc 


IV 


LA  VILLE  DE  BOUGIE 


IIISTORIQUE 

La  ville  de  ßougie  lut  foudee  en  10G7  par  le  sultan  liarnma- 
dite  En-Nacer,  sin*  Lemplacement  de  l’ancienne  ville  romaine  de 
Saldoe  II  donna  ä la  nouvelle  ville  le  nom  de  En-Naceria,  mais  ce 
lut  le  nom  de  Badja'ia  011  Bagaia,  d’ou  l’on  a fait  Bougie,  qui  seid 
passa  ä la  posterite.  Cetail  le  nom  de  la  tribu  herbere  qui  vivait 
dans  la  localite  : <(  En-Nacer,  nous  di t Ibn-Khaldoun 1  2,  y construi- 
sit  un  palais  d une  hauteur  admirable  qui  porte  le  nom  de  chäteau 
de  la  Perle.  Aya  nt  peuple  sa  nouvelle  capitale,  il  exempta  leshabi- 
tants  de  l’impöt  et  en  1069  il  alla  s’y  £tablir  lui-möme.  » 

De  nombreuses  legendes  ont  cours  dans  le  pays  au  sujet  d’En- 
Nacer;  elles  n’offrent  rien  de  particulier  et  peuvent  s’appliquer 
indifferemment  ä n’importe  quel  souverain  musulman.  D’apres 
l’une  d’elles,  la  seule  que  je  citerai,  En-Nacer,  tres  lier  de  son 
oeuvre  qu  il  croyait  immortelle,  avait  l’habitude  chaque  soir,  au 
coucher  du  soleil,  de  faire  une  promenade  en  barque  dans  la  rade 
de  Bougie,  accompagne  de  sa  cour  et  de  musiciens.  Le  saint 
marabout  Sidi  Touati,  invite  ä faire  partie  de  l’une  de  ces  fetes 
nocturnes,  fut  exaspere  par  les  eloges  hyperboliques  que  le  Sou- 

1.  Au  cinquieme  siede  de  notre  ere  Saldoe  devint  un  eveche. 

"2.  Ibn-Ivhaldoun,  Histoire  des  Berberes,  t.  II,  p.  51,  trad.  de  Slane. 


94 


LA  YILLE  DE  BOEGIE 


verain  ne  cessail  de  se  decerner  a lui-meme,  il  lui  reprocha  vive- 
ment  son  orgueil  et  sa  vie  de  debauches  ; puis,  etendant  son  bur- 
nous,  il  lui  montra,  au  travers  de  ce  transparent  magique,  la  ville 
completement  ruinee  et  inhabitee.  En-Nacer,  trappe  de  ce  spec- 
tacle,  s’humilia,  quitta  le  tröne,  se  retira  sur  une  ile  rocheuse  de  la 
cöte  voisine  — Eile  des  Pisans — ety  mourut  saintement  dans  les 
austeritös. 

Le  sultan  hammadite  mourut,  en  realite,  ä Bougie  en  1089, 
laissant  le  tröne  ä son  fils  El-Mansour. 

Cdui-ci  quitta  la  Kalaa  en  1090  et  transporta  le  siege  du  gou- 
vernement  a Bougie,  dont  il  lil  la  capitale  definitive  de  l’empire. 
« El-Mansour  1 sortit  de  la  Kalaa  en  1090  et  a 1 la  faire  sa  residence 
ä Bougie  avec  ses  troupes  et  sa  cour.  Il  s’eloigna  ainsi  d’une  re- 
gion  011  la  violence  et  la  tyrannie  des  Arabes  avaient  tout  ruine2. 

« El-Mansour,  avant  fait  de  Bougie  le  siege  et  le  boulevard  de 
son  empire,  en  restaura  les  palais  et  eleva  les  murs  de  la  grande 
mosquee.  Douö  d un  esprit  createur  et  dominateur,  il  se  plaisait  ä 
fonder  des  öditices  d'ulilite  publique,  a batir  des  palais,  ä distri- 
buer  les  eaux  dans  des  parcs  et  jardins  ; aussi  I on  peut  dire  que 
par  ses  soins  le  royaume  hammadite  öchangea  son  Organisation 
nomade  conlre  celle  qui  resulte  de  la  vie  a demeure  lixe.  Apres 
avoir  erige  ä la  Kalaa  le  palais  du  gou  verneine  nt,  le  palais  du 
Fanal  (Kasr  el  Menar),  le  palais  de  l’Etoile  fei  Kokab)  et  le  palais 
du  Salut  (el  Salam),  il  construisit  a Bougie  ceux  de  la  Perle  et 
d Animoun.  » 

La  \ille  de  Bougie  joua  des  lors  un  röle  important  : 

« De  nosjours,  dät  Edrisi  !,  qui  ecrivait  dans  la  premiere  moi- 
lie  du  douziöme  siede,  Bougie  fait  parlie  de  l’Afrique  moyenne  et 
esl  la  capitale  des  Beni-Hammad. 

J.  Ibn-Kiialdoun,  Ilisloire  des  Berberes,  t.  II,  p.  51  et  suivanles. 

2.  Vroii'  l’apereu  historique. 

•>.  Edrisi,  Descriplion  de  VAfrique  el  de  l’Espagne,  pp.  104  et  105. 
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<(  Les  vaisseaux  y abordent,  les  caravanes  y viennenl  et  c'est 
un  entrepot  de  marchandises.  Les  habitants  sont  riches  et  plus 
habiles  dans  divers  arts  et  m6tiers  qu’on  ne  Lest  gcneralement  ail- 
leurs,  en  sorte  (jue  le  commerce  y est  florissant  : les  marchands 
de  la  ville  sont  en  relations  avec  cenx  de  LAfricjue  occidentale 
ainsi  qu’avec  cenx  du  Sahara  et  de  LOrient;  on  y entrepose  beau- 
coup  de  marchandises  de  tonte  espece.  Autour  de  la  ville  sont  des 
plaines  cultivees  ou  Lon  recolte  du  hie,  de  borge  et  des  fruits  en 
abondance.  On  y construit  de  gros  hätiments,  des  navires  et  des 
galeres,car  les  montagnes  et  les  vallees  environnantes  sont  tres 
hoisöes  et  produisent  de  la  resine  et  du  goudron  d’excellente  qua- 
lite...  On  y trouve  des  fruits,  d’excellents  comestihles  a prix  mo- 
dique  et  une  grande  variete  de  viandes.  Dans  ce  pays  le  betail  et 
les  troupeaux  reussissent  a merveille  et  les  iAcoltessont  tellement 
abondantes  qu’en  temps  ordinaire  elles  excödent  les  besoins 
de  la  consommation  et  qu’elles  suftisent  dans  les  annees  de 
sterilite.  Les  habitants  de  Bougie  se  livrent  a Lexploitation 
des  mines  de  fer  qui  donnent  de  tres  hon  minerai,  en  un  mol 
la  ville  est  tres  industrieuse...  c’est  un  centre  de  communi- 
cation.  » 

Le  manuscrit  arabe  ayanl  pour  titre  <«  Galerie  des  litterateurs  de 
Bougie  »,  traduit  par  M.  Cherbonneau,  montre  que  Bougie  elait 
un  centre  intellectuel  important.  Cet  ouvrage,  fort  curieux,  donne 
les  biographies  des  medecins,  jurisconsultes,  historiens,  po.etes, 
litterateurs  les  plus  cfdehres  : les  uns  venus  d’Espagne,  les  autres 
venus  d’Orient.qui  tenaient  ecole  dans  la  eite  hammadile  ä lApoque 
de  sa  splendeur.  Bougie  possedait  egalement  hon  nombre  desaints 
musulmans  et  de,  theologiens. 

De  la  lui  est  venu,  autrefois,  le  surnom  de  « Petite  Mecque  ». 
Aujourd’hui  encore  les  tombeaux  des  saints  rnarabouts  Touati,  Si 
Yahia,  etc...  sont  Lobjet  de  pelerinages  importants  de  la  pari  des 
Derberes. 
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L’empire  hammadite  s’effondra  au  milieu  du  douzieme  siede 
sous  le  sultan  Yahia,  ainsi  que  je  l’ai  dit  dans  mon  apere  u histo- 
rique.  En  1102  Abd-el-Moum&n,  sultan  almohade,  venu  du  Maroe, 
envahit  l’empire  hammadite,  entra  sans  coup  ferir  a Bougie  et  fit 
la  conqiuTe  de  toute  l’Ifrikiya.  Aux  Almohades  succederent  les 
Hafsides,  dont  l’un  des  membres,  Abou-Zakaria,  gouverneur  de 
rifrikiya  a Tunis  pour  le  compte  des  Almohades,  se  rendit  inde- 
pendant  en  1284.  Des  souverains  hafsides  continuerent  a regner, 
tantöt  comme  feudataires  de  Tunis,  tantöt  ä titre  independant. 
Entre  temps  les  Bougiotes  se  lirent  corsaires,  et  c’est  meine  ce 
fait  qui  amena  l’intervention  des  Espagnols.  Ceux-ci,  conduits  par 
Pedro  Navarro,  prirent  la  ville  sans  grand  effort  en  i5ot).  A cette 
epoque  Bougie  avait  singulierement  decline.  Nous  lisons  en  effet 
dans  Leon  l’Africain  1 : « Bougie  edifi^e  en  la  cdte  d’une  tres 
haute  montagne  et  ceinte  de  helles,  hautes  et  anciennes  murailles 
contenanl  environ  huit  mille  feux  en  la  partie  qui  est  habit£e  seu- 
lement  car,  etant  toute  peuplee,  eile  pourrait  en  contenir  plus  de 
vingt-quatre  mille.  » 

Ces  chiffres  meparaissent  excessifs,  car  24.000  feux  represen- 
tent  jtres  de  100.000  habilants. 

Des  qu  il  fut  maitre  de  la  ville,  Pedro  Navarro  s’occupa  d’en 
refaire  les  fortifications,  il  ahandonna  les  lignes  hammadites,  beau- 
coup  trop  ^tendues  pour  les  effectifs  dont  il  disposait  et  restreignit 
la  defense  au  fort  Moussa,  actuellement  fort  Barral,  qu  il  construisit 
sur  l’emplacement  du  palais  de  l'Etoile,  a la  Ivasba  qu  i 1 cr6a  de 
toutes  pieces,  et  au  fort  Abd-el-Ixader,  ancien  fort  de  la  Mer,  qu  il 
remania  completemcnt.  L’enceinte  n’engloba  que  la  ville  propre- 
ment  dite  comprise  dans  le  vallon  des  cinq  fontaines,  passant  par 
les  trois  forts  dont  je  viens  de  parier  et  par  le  palais  de  la  Perle  sur 
la  crete  de  Bridja.  C’est  a peu  de  chose  pres  Tenceinte  actuelle. 

1.  Leon  l’Africain,  Description  de  l’Afrique,  t.  III,  p.  80  (nouvelle  edition  annotee 
par  Schefer).  — Leroux,  editeur. 
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D’apres  le  manuscrit  de  Abou-Mohammed-ben-Abd-el-Hak,  ci t6 
par  F6raud  les  Espagnols  detruisirent  eompletement  le  chateau 
de  l’Etoile  et  le  palais  de  la  Perle,  dont  ils  abattirent  le  minaret. 
11s  embarquerent  les  materiaux  de  prix  sur  des  navires  qui  furent 
presque  tous  engloutis  parune  tempete. 

11s  ne  jouirent  guere  de  lern*  conquete  : bloques  dans  la  vi Ile 
par  les  tri  1 »u s herberes,  abandonnes  par  la  niere-patrie,  ils  se 
maintinrent  miserableinenl  dans  la  place  pendant  3b  ans.  En  i555 
Salah-Reis,  pacha  d’Alger,  reprit  Bougie  pour  le  compte  du  sultan 
de  Constantinople.  La  garnison  espagnole,  reduite  ä 5oo  hommes, 
ayant  perdu  successivement  les  forts  Moussa,  Vergelete  (Alxl-el- 
Ivader).  la  Kasba,  dut  se  rendre.  Le  gouverneur  Peralta  eul  la  tete 
tranchbe  a son  retour  en  Espagne. 

Bougie  tomba  en  ruines  sous  la  domination  turque,  car  la  base 
d’operations  et  <le  ravitaillement  des  corsaires  ful  maintenue  ä 
Alger. 

Le  Chevalier  d’Arvieux,  tjui  visita  Bougie  en  1G74,  nous  dit 
que  la  ville  n’etait  plus,  a cette  epoque,  qu’un  miserable  village 
de  cinq  a six  cenls  habitants  avec  une  garnison  de  cent  cin- 
quante  soldats  envoyes  d’Alger.  Ces  derniers  ne  sortaient  jamais 
de  la  ville,  de  peur  d’etre  massacres  par  les  Berberes. 

En  i83o,  il  y avait  2.000  habitants  et  60  soldats  turcs;  les  Fran- 
yais,  appeles  par  une  partie  de  la  population  odieusement  pillee 
et  ranconnee  par  les  Ixabyles,  entrerent  dans  la  ville  en  1 833  saus 
eprouver  de  resistance  serieuse. 


i.  Feraud,  Ilistoire  des  anciennes  villes  de  la  prouince  de  Conslanline , p.  281. 
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DESCRIPTION  DE  BOUGIE  A L EPOQUE  HAMMADITE 

Les  renseignements  relatifs  a banden  Bougie  hammadite  et 
herbere  se  reduisent,  en  rdalite,  aux  quelques  lignes  d’Ibn-Khal- 
doun  etd’Edrisi,  que  j'ai  deja  citees.  Ce  sonl  les  seuls  documents 
classiques  dont  on  puisse  faire  etat.  Mais  a cbte  de  ces  documents 
il  en  est  un  autre  fort  curieux,  que  M.  Hondas,  professeur  ä l’Ecole 
des  Langues  Orientales,  a bien  voulu  mettre  ä ma  disposition  et 
dont  j’ai  cru  utile  de  faire  des  extraits.  G est  un  manuscrit  mo- 
derne relatif  ä l’histoire  de  Bougie,  ecrit  en  186G  ou  1867  par  un 
vieux  calligraphe  de  la  localite  lequel  vit  encore  et  est  surtout  con- 
nu  sous  le  sobriquet  de  Bedjaoui.  Ce  vieillard,  d’une  instruction 
moyenne,  tres  honnete  et  tres  friand  de  vieilles  legendes  et  de  vieux 
manuscrits,  a consulte,  pour  ecrire  sa  notice,  non  seulement  les 
ouvrages  classiques  connus,  mais  encore  des  manuscrits  inedits. 
II  resulte  de  benquete  que  j’ai  faite  sur  place  et  surtout  des  con- 
versations  que  M.  Ghoisenet,  sous-prefet  de  Bougie,  a eues,  sur 
ma  demande,  avec  Bedjaoui,  <pie  les  descriptions  des  palais  ham- 
madites  de  Bougie  et  les  dessins  en  couleurs  qui  les  accompagnent 
dans  son  manuscrit  (PI.  I ei  1 1 en  couleur)  ont  ete  copies  dans  un 
manuscrit  de  Ibn-Hammad  (douzieme  siede)  qui  appartenait  au 
frere  de  l interesse.  Ce  frere  est  mort  il  v a quatre  ou  cinq  ans,  et  bv 
manuscrit  a disparu.  D’apres  notre  calligraphe,  Ben-Hammad 
aurait  ecrit  son  livre  bau  565  de  l'Uegire,  or  le  seid  Ben-Hammad 
que  iioiis  connaissions  a ecrit  vers  617  de  l’I16gire  (1220  de  notre 
d*e)  G Ge  sonl  donc  probablement  deux  personnages  differents. 
Peut-etre  Bedjaoui  s’est-il  trompe.  En  tous  les  cas,  les  autoriles 
et  les  notables  indigenes  de  Bougie  sont  unanimes  a aftirmerque 


J.  Renseignements  fournis  par  M.  Amar. 


Ch.  IV,  pl.  V. 


Bougie.  Fort  Abd-el-Kader  ( ’vu  de  la  Mer). 


E.  Ler'OUX,  Edit. 


H.  Demoulin,  sc. 


Ch.  IV,  fl.  VI 


E Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin',  sc 


Bougie.  Chateau  d’Amimoun. — Anden  reservoir 


LA  Y1LLE  DE  BOUGIE 


99 

notre  auteurn’a  rien  invente,  qu'il  est  de  bonne  foi  et  qu'il  a copie 
ses  renseignements  dans  tin  ouvrage  existant. 

II  resulte  de  tout  ceci  que  le  manuscrit  en  question  nedoit  et  re 
consulte  que  sous  toutes  reserves.  11  est  du  reste  tres  incomplet, 
de  nombreuses  pages  et  non  des  moins  importantes  ayant  dis- 
paru.  M.  Amar,  le  distingue  arabisant,  avocat  ä la  cour  d’appel  de 
Paris,  a bien  voulu  traduire,  ä mon  intention,  les  passages  relalifs 
ä l’histoire  de  Bougie  pendant  la  periode  hammadite  (i). 

Une  note  marginale  du  bon  calligraphe  nous  apprend  d’abord 
ce  qu’est  la  famille  de  l’auteur  : 

« Said-ibn-Ali-ben-Ahmat,  tils  du  cheik  El-Mouffack,  le  Bou- 
giote,  le  hafside  El-Monahhidi  (Talmohade).  Ma  lamille  a d’abord 
reside,  partie  en  Tunisie,  partie  a Bougie,  depuis  l’annee  640  de 
l’H6gire.  Ee  premier  de  nies  ancetres  secoua  l’obeissance  qu’il 
devait  a la  dynastie  d’Abd-el-Moumen,  sultan  du  Maroc,  et  s’eni- 
para  du  pouvoir...  il  devint  souverain  de  la  Tunisie  et  de  Tlem- 
cen.  Ses  descendants  se  pass^rent  le  pouvoir. Quant  ä nous, nous 
sommes  les  descendants  de  ceux  qui  se  sont  dtablis  ä Bougie  et 
le  merite  dela  Science  n’a  pas  disparu  de  toute  leur  posterite.C’est 
pour  cela  que  je  commence  ce  livre. 

« Ceci  est  um  aide-memoire  dont  j’ai  recueilli  les  Elements  dans 
un  tresgrand  nombre  delivres  et  j’y  ai  suivi  la  voie  de  mes  pareils. » 

Le  calligraphe,  apres  avoir  reproduit  le  texte  bien  connu  d’Ibn- 
Ivhaldoun  deja  eite  plus  baut,  et  relatif  ä El-Mansour,  ajoute  : 

« 11  construisit  lepalais  eleve  ou  se  trouve  son  trbne  et  qui  est  connu 
sous  le  nom  d’Al  Kokab  (Tastre  ou  l’^toile).  Ce  dernier  palais 
est  un  des  plus  beaux  palais  du  monde.  11  forme  un  edifice  eleve, 
orne  de  peintures  composees  avec  la  pierre  du  « randj  » (hadjar 
ar-randj)  et  la  plante  nommee  ar-roudjaq  (?),  le  tout  etanl  broye 
ensemble.  On  en  peint  les  murs  apres  avoir  tout  broye.  L’eclat  de 

1.  J’ai  adopte  pour  les  mots  arabes  lc  meme  mode  de  transcription  que  dans  le  reste 
de  1’ ouvrage. 
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ce  palais  est  pareil  aux  rayons  du  soleil.  II  avait  nenf  portes,  clia- 
cUne  d’elles  avant  deux  battants  en  bois  artistement  sculptes  et 
dont  chacun  tourne  avec  peine,  pousse  par  plusieurs  hommes 


vigoureux  Au-dessus,  sont  des  chambres  du  premieretage  sur- 
montees  d un  autre  etage.  Au-dessus  de  la  porte  du  milieu  qui 

\.  Cette  description  des  portes  est  empruntee  par  l’auteur  ä Ibn-Khaldoun,  qui  la 
donne  en  parlant  du  palais  du  sultan  hafside  El-Moustansir.  Cf.  Ibn-Khaldoun,  Ilis- 
loire  des  Derberes,  traduct.  de  Slane,  t.  11,  p.  339,  note  de  M.  Amar. 
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est  la  plus  grande,  esl  la  salle  du  trdne  du  sultan,  avec  ses  arceaux 
et  ses  frises.  Ce  palais  esl  si  vaste  qu’on  le  prendrait  pour  une 
colline  au  milieu  de  la  ville;  il  n’en  est  rieu  cependant,  car  il  est 
situe  ä la  Kasba  du  edle  Ouest.  Ce  palais  rdpondait  bien  a sa  de- 
nomination  (l’dtoile)...»  (PI.  V,  fig.  i et  PI.  11  encouleur,  tig.  2.) 

Le  palais  de  l’Etoile,  d’apres  Feraud,  occupait  1’einplaeemenl 
oii  s’eleve  aujourd’bui  le  Fort  Banal,  fort  construil  au  seizieme 
siede  par  Pedro  Navarro  pendant  l occupation  espagnole.  C’est 
du  reste  la  versiou  que  j’ai  admise  pour  mon  plan  de  la  ville 
(chap.  IN  , lig.  i),  mais,  d’apres  les  tlernieres  explications  verbales 
fournies  par  ßedjaoui,  ce  palais  aurait  ete  situe  un  peu  plus  bas, 
entre  la  Kasba  et  le  Fort  Barral,  immediatement  au-dessus  de  la 
caserne  des  tirailleurs.  Bedjaoui  pretend  aussi  que  le  palais 
d’Amimoun,  que  j’ai  place  sur  mon  eroquis  pres  de  la  porte 
Nord-Ouest,  conformement  a l’opinion  generalement  admise, 
occupait  au  contraire  la  place  du  Fort  Barral.  Celle  opinion  est 
d’autant  plus  plausible  que  les  ruines  qui  portent  actuellement 
le  nom  de  palais  d’Amimoun  et  se  trouvent  a l’angle  Nord-Est 
de  l’enceinte  fortitiee  moderne  ä edle  de  la  porte  de  la  route 
du  Fort  Clauzel,  ne  sont  probablement  <jue  les  derniers  vestiges 
d’une  citerne  romaine  (chap.  IV,  PI.  Vlj  de  i5  metres  de  edle 
environ  .avec  des  nmrs  stuques  de  2 ä 3 metres  de  large  el  un 
sol  betonne  de  o m.  4°  d epaisseur 

Le  chateau  d’eau  de  la  ville  se  trouve  a cdte  de  cette  ruine. 
En  descendant  la  penle,  on  rencontre,  a 3oo  metres  plus  loin,  1111 
autre  reservoir  romain,  qualifie  d’amphith^ätre  par  les  habitants 
de  la  localite,  puis  a 200  metres  plus  bas,  et  toujours  sur  le 
meine  alignement,  pres  de  Fliopi tal  civil,  des  citernes  romaines 
remises  en  etat  et  ulilisdes  par  la  ville. 

C’est  de  ce  palais  (Amimoun)  que  Leon  l’Africain  disait  1 : 

1.  Leon  l’Africain,  Descriplion  de  l'Afrique,  t.  III,  p.  81  (nonvelle  edition,  annolee 
par  Schefer).  — Leroux,  editeur. 
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« Du  cöte  de  la  montagne  se  voidt  une  petite  forteresse  ceinte  de 
murailles  et  embellie  partout  de  musaiques  et  menuserie,  avec 
ouvrages  azures  outres  marin,  si  merveilleux  et  si  singuliers,  que 
l’artifice  surmonte  de  beaucoup  le  pris  et  la  valeur  de  l’etoffe.  » 
(PI.  II  en  couleur.) 

Le  Oasr-el-Lou’lou’a  (le  palais  de  la  Perle)  se  dressait  sur  l’em- 
placement  qu’occupent  aujourd’hui  des  casernes  et  Lhöpital  mili- 
taire,  sur  la  crete  de  Bridja. 

« En  l’annee  4ö4 ( 1 1 oo),  dit  notre  manuscrit,  El-Mansour  acheva 
la  construction  du  Oasr-el-Lou’lou’a  (le  palais  de  la  Perle)  com- 
mence  par  son  pere  et  dont  on  n’a  pas  vu  de  pareil  parmi  les 
palais  du  munde.  II  en  fit  une  mosquee  et  fut  le  premier  qui  posa 
la  premiere  pierre  de  son  mirhab  (niche  orientee  vers  la  Qibla, 
Orient).  II  Iranslera  a celte  mosquee  les  deux  colonnes monolithes 
jaunes-rouges,  dont  on  n’a  pas  vu  de  pareilles  chez  les  rois  des 
grandes  vil les . Les  colonnes  furent  trouvees,  dit-on,  dans  les  de- 
coinbres  et  exhumees  des  ruines  d une  eglise.  La  nouvelle  en  etant 
parvenue  au  seigneur  de  Rome,  il  en  offrit  une  somme  conside- 
rable  ä El-Mansour,  ä la  condition  qu’il  les  lui  abandonnerait,  mais 
le  sullan  refusa  et  construisit  le  mirhab  enlre  les  deux  colonnes. 
Dans  le  patio  d(‘  la  mosquee,  il  construisit  une  citerne  dont  on  n’a 
jamais  vu  d’aussi  grande,  de  meine  qu’il  erigea  le  minaret 
aupres  du  puits  du  jardin.  Ce  minaret  avait  70  coudees  de  haut 
et  ->0  coudees  de  large.  11  avait  deux  portes  (PL  I en  couleur), 
1 u ne  ouvrant ä 1’Est,  l’autre  au  Sud.  Les  montantsqui  encadraient 
les  portes  de  ct'  minaret  btaient  en  marbre  sculpte,  de  meine  que 
le  linteau  de  ces  portes. 

« El-Mansour  acheta  le  pilier  vert  (El-Amoud-El-Akhdar) 
moyennanl  une  forte  somme  et  le  placa  dans  la  mosquee.  Tout  le 
mihrab  et  la  partie  qui  l’entourait  etaienl  en  marbre  blanc.  Dans  la 
partie  du  Inilieu,  sur  un  cordon  eirculaire.  etaitgravee  et  non  peinle 
une  section  du  Coran.  De  haut  en  bas  les  murs  etaient  couverts  de 


Ch.  IV,  pl.  VII. 


Caravan o , phot.  ä Rongie. 

Bougie.  Porte  de  Fouita.  ( Cötc  de  la  Ville) 


Bougie.  Porte  de  Fouka.  (Cötc  Je  la  Campagne) 
A,  ancienne  porte  muree. 


E LercuX;  E dit. 


H.  Demoulin,  sc. 
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sculptures  et  de  peintures,  donl  quelques-unes  etaient  des  inscrip- 
tions  lisibles,  le  tont  execute  avec  un  art  varie. 

« Les  colonnes  de  marbre  en  etaient  6galement  decor6es  avec 
une  tres  grande  elegance.  Quant  aux  deux  colonnes  rouges,  elles 
etaient  situees  vis  a vis  du  mihrab  et  supportaient  la  coupule  <pii 
surmonte  le  mihrab  et  au-dessus  de  laquelle  etaient  les  chambres 
de  la  bibliotheque  contenant  les  livres  apportes  des  pays  lointains, 
ainsi  que  les  livres  emanant  de  1’enseignement  des  professeurs  de 
cette  mosquee.  C’est  la  que  se  trouvaient  aussi  les  logements  de 
ces  professeurs.  Le  nombre  des  colonnes  qu'il  y avait  dans  cette 
mosquee  etait  de  quatre  Cent,  douze.  On  y coinptait  quatorze  gale- 
ries  couvertes.  La  longueur  de  cette  mosquee  etait  de  229  cou- 
dees  sur  une  largeur  de  100  coudees. 

« Dans  la  partie  anterieure  de  la  mosquee  etait  une  chambre 
(maksourah)  ayant  une  porte  ouvrant  pres  <1  u minbar  et  par 
laquelle  l’iman  penetre,  apres  s’etre  arrete  dans  une  chambre  qui 
fait  face  a la  porte,  en  attendant  que  i’heure  de  la  priere  approche. 
Cela  est  dit  par  lbn-Hammad.  Ce  meine  auteur  ajoute  que  la 
depense  necessitee  par  l’achevement  de  la  construction  de  cette 
mosquee  s’eleva  ä quatre-vingt-six  mille  rnithqals  d’or. 

« L’annee  suivante,  El-Mansour  agrandit  la  nei  de  la  mosquee  et 
eonstruisit  la  coupole  connue  sous  le  nom  de  Bab-el-ßahw  (porte 
de  la  beaute),  ä l’extremit6  de  la  galerie  du  mirliab.  Cette  cou- 
pole <Hait  soutenue  circulairement  par  trente-deux  colonnes  que 
le  roi  des  Genois  avait  envoyees,  entre  autres  choses,  comme  pre- 
sents  (ä  El-Mansour),  accompagnees  de  onze  hommes  choisis  parmi 
les  artisans  experts.  El-Mansour  les  avait  demandes  a leur  souve- 
rain, ajires  avoir  noue  des  relations  d’amitie  avec  lui,  pendant  la 
paix  conclue  entre  eux.  Ces  colonnes  etaient  d un  marbre  tres 
rare  et  portaient  des  inscriptions  d un  travail  merveilleux,  en 
beaux  caracteres  orientaux  ex6cut6s  avec  un  art  admirable.  Oui- 
conque  les  voyait,  reconnaissait  n avoir  jamais  vu  plus  belle 
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construction.  Devant  les  galeries,  le  patio  a ete  pav£  sur  une  t^ten- 
due  d’environ  quinze  coud6es. 

« La  mosqu6e  avait  douze  portes;  une  chambre  r^servee  aux 
femmes  6tail  situee  ä l’Est  et  s^paree  de  la  mosquee  par  un  mur 
(PL  I en  couleurs)  d une  belle  construction.  Celte  salle  contenait 
deuxcents  colonnes  ; ä sa  partie  superieure  6tail  une  grandecoupole 
au  milieu  d autres  plus  petites.  On  y voyait  en  outre  des  fon- 

taines  coulant  des  murs,  une  grande  salle  pres  de  la  porte  de 

des  chambres  dans  l’etage  superieur  dos  ti  neos  au  logement  du 
gardien  des  femmes  et  des  jeunes  lilles,  pour  empecher  les 
hommes  de  penetrer  chez  elles...  1 » 

La  description  donnee  par  notre  calligraphe  Bedjaoui  corres- 
pond  bien  avec  son  dessin. 

11  existe  une  certaine  analogie  entre  les  palais  colories  du  ma- 
nuscritet  les  monuinents  des  onzieme  et  douzieme  siecles  d’ltalie 
et  de  Sicile,  mais  il  serait  oiseux  d'etablir  des  comparaisons 
puisque  nous  ignorons  borigine  de  ces  documents. 

Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  ces  palais. 

Passons  mainlenant  aux  fortifications  et  aux  portes. 

Les  anciennes  fortilications  sont  encore  visibles  en  bien  des 
parlies.  L’enceinte  forma it  un  vaste  triangle  dont  la  base  longeait 
la  mer  (chap.  IV,  lig.  1 ) et  dont  !e  sommet  situe  ä G6o  metres  dalli— 
tude  (le  Gouraya)  dominait  tonte  la  mer  et  les  c«')tes  voisines.  Au 
milieu  de  la  base,  c'est-a-dire  de  la  plage  formant  le  port,  se  trouve 
encore  la  porte  sarrazine  dite:  Bab-el-Bahar,  porte  de  la  mer 
(chap.  IV,  PI.  I). 

En  continuant  vers  le  Nord  et  en  longeant  le  rivage,  on  ren- 
contre  une  courtine  crenelee  puis  une  tour  (chap.  IV,  PI.  I I,  lig.  :2 
et  PI.  IV,  fig.  2)  dites  des  Espagnols,  probablement  parce  qu’elles 
ont  ete  remaniees  par  ceux-ci ; elles  sont  enclavees  dans  les  mai- 


1.  La  suite  de  la  description  manque  dans  le  raanuscrit. 


LA  VILLE  DE  BOUGIE 


1 o.> 


sons  du  cjuai  ; le  caractere  de  leur  architecture  est  visiblement 
musulman.  On  atteint  ensuite  le  fort  Abd-el-Kader  (chap.  IV, 
PI.  V,  tig.  2),  ancien  fort  de  la  mer,  entierement  refait  par 
les  Espagnols  et  n’ayant  conserve  de  l’epoque  hannnadite  ou  haf- 
side  que  les  murs  de  fondationet  quelques  Souterrains.  On  tourne 
ensuite  au  Nord  en  longeant  toujours  la  mer  el  on  reprend  I an- 
cienne  enceinte  hammadite  a peu  pres  a moitie  route  de  Sidi 
Yahia.  La  s’ouvrait  autrefois  la  porte  aujourd’hui  detruite  de  Bab- 
Amsiouem  ; on  en  apergoit  encore  les  traces  dans  un  mur  du 
vieux  rempart.  La  muraille  se  dirige  ensuite  par  trongons  el  en 
zigzag  vers  le  fortin  de  Gouraya  (chap.  IV,  IM.  III,  tig.  1)  abso- 
luinent  moderne,  mais  qui  a probableinent  succdde  ä un  ouvrage 
plus  ancien.  C’est  un  lieu  de  pelerinage  pour  les  musulmans. 

Avant  d’arriver  au  Gouraya,  et  ;i  moitie  route,  1’enceinte  s’arrele 
brusquement,  dans  la  brousse,  soit  parce  que  les  arcliitectes  ham- 
madites  ont  considere  le  terrain  comme  inaccessible  par  lui-meme, 
soit  parce  que  les  diflicultes  du  terrain  ont  permis  de  se  contenter 
de  moyens  de  defense  plus  rudimen  taires.  C’est  par  ce  cöte  que 
s’est  prononcde  l’attaque  des  Espagnols,  en  i5o<j. 

Le  trace  de  l’enceinte  est  parfaitement  concu,  il  se  plie  a 
tous  les  accidents  du  sol.  C’est  un  mur  crenele  de  o m.  qo  ä 
2 mefres  de  large,  couronne  d un  chemin  de  ronde  et  tlanque  de 
tours  pleines  ä base  rectangulaire  de  \ metres  sur  3 ä la  base  et 
de  6 metres  de  hauteur.  Ces  dimensions  sont  du  reste  tres  varia- 
bles, le  mur  represente  dans  le  bas  de  la  planche  III  (chap.  W ) 
n’a  que  \ metres  de  hauteur. 

Les  murs  sonl  gendralement  en  moellons  el  en  briques  alter- 
nant  [tar  lits  tres  minces.  Dans  certaines  tours,  des  lits  de  briques 
de  4 centimetres  d’epaisseur  alternent  avec  des  lits  de  moellons 
de  20  centimetres.  (Chap.  IV,  PI.  III,  tig.  i.) 

Arrive  au  plateau  uil  des  Ruines,  occupe  aujourd’hui  par  le 
penitencier  militaire,  on  rencontre  les  pans  de  mur  de  1 enceinte 
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Ouest  dont  l’extremit6  Nord  devait  n^cessairement  se  boucler  avec 
l’enceinte  Est.  « La  eite,  dit  Marmol1,  est  sur  des  coteaux  d’oü 
eile  s’etend  jusqu’au  haut  de  la  montagne  oü  eile  a une  forteresse 
bien  fermee  et  des  palais  ä la  Morisque  qui  ne  sont  pas  si  forts 
qu’ils  sont  beaux.  » 

Le  mur  d’enceinte  Ouest  descend  presque  en  ligne  droite  du 
plateau  des  Ruiues  ä la  porte  grillee  actuelle  qui  livre  passage  ä 
la  route  du  LortClauzel ; lä  il  se  soude  pour  ainsi  dire  au  mur  de 
l’enceinte  moderne,  simple  chemise  avec  meurtri&re  ä hauteur 
d’appui.  Tont  pres  de  ce  point  et  faisant  saillie  sur  le  mur  d’en- 
ceinte comme  un  bastion,  se  trouve  le  marabout  de  Sidi  Touati 
(cliap.  IV,  PI.  IV,  fig.  1),  curieux  edifice  hammadite  souvent  res- 
taure,  mais  dont  l’ornementation  exterieure,  avec  arcades  aveu- 
gles  chevauchant  les  nnes  sur  les  autres,  rappelle  les  sculptures  de 
la  Ivalaa  et  le  decor  de  plusieurs  monuments  de  l’Italie  meridionale 
et  de  la  Sicile,  de  la  meine  epoque  (cliap.  III,  lig.  61). 

L ancienne  enceinte  devait  probablement  suivre  le  meme  trace 
que  l'enceinle  actuelle  jusqu’a  la  Ixasba,  car  c’est  la  ligne  des 
cretes.  La  porte  de  Fouka  (cliap.  IV,  PI.  VII,  lig.  1),  llanquee  de  deux 
tourelles,  passe  pourätrt*  l’ancienne  porte  de  Bab-el-Bounoud.  « En 
l aimee  490  (109b  de  notre  ere),  El-Mansour  ouvrit  deux  nouvelles 
portes  dans  le  mur  d’enceinte ~ et  deux  routes  qui  arrivent  jusqu’a  la 
porte  de  la  Ixasba  (Bab-el-Kasba),  puis  contournent  le  bastion 
pour  aboutir  an  pretoire  royal  de  Bab-el-Bounoud  (la  porte  des 
Etendards).  G’esl  la  que  le  sultan  s’assevait  sur  son  tröne,  faisant 
face  a celui  qui  entre  dans  la  ville  durant  les  jours  de  foire  et  les 
jours  d’arriv6e  des  caravanes,  et  pour  assister  aux  fetes.  Cette 
salle  est  un  des  plus  admirables  pretoires  royaux  et  un  des  plus 
magnitiques  edifices  qui  attestent  le  caractere  imposant  de  la 
royaute  et  de  la  majeste  du  pouvoir. 

1.  Marmol,  V Afrique,  t.  II,  pp.  ilo-119. 

2.  Manuscrit  du  calligraphe. 
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« Ll-Mansour  ciha  ögalement,  a lextdäeur  de  la  capitale,  le 
farneux  jardin  connu  sous  le  nom  de  Djanan-ar-Rafa  (jardin  de  la 
Clemence)  eouvert  d’arbres  de  toutes  sortes.  » 

Dans  la  photographie  que  je  donne  (chap.  IV,  PI.  VII,  lig.  a), 
la  porte  aneienne  serait,  d’apres  la  tradition,  la  porte  muree,  a 
gauche  du  spectateur  en  A.  II  est  bien  evident  que  cet  ouvrage  de 
defense  a ete  fortement  remanie,  mais  ces  singulieres  tours  pen- 
tagonales,  dont  le  sommet  ä meurtriere  depasse  le  mur  d’environ 
a metres,  sont  probablement  de  l epoque  hammadite. 

« Du  cote  de  la  ville  l,  du  cote  qui  fait  face  au  couchant  et  au 
midi,  les  ouvriers  envoyes  de  Genes  eleverent  d’abord  une  tour 
majestueuse,  que  I on  noinma  Chouf-el-Riad  (l’observatoire  des 
jardins).  Gelte  tour  protege  trois  portes,  dont  la  porte  principale, 
Bal)-el-Benoud  (la  porte  des  Armees),  etail  monumentale,  garnie 
de  grandes  lames  de  fer,  et  se  trouvait  encadree  par  deux  bastions. 
Elle  ouvrait  du  cöte  des  jardins  de  l’Oued-el-Kebir.  Au  sommet 
de  cette  tour  existait  un  appareil  ä miroirs,  correspondant  a 
d’autres  semblables  etablis  sur  differentes  directions...  G est  pour 
cela  que  la  tour  du  Chouf-el-Riad  fut  egalement  nominee  IG -Me- 
nara , la  tour  des  fcux.  » 

La  Ivasba  qui  lermine  les  fortitications  sur  le  bord  de  la  mer 
est  une  construction  espagnole  dont  la  description  ne  saurait 
trouver  place  dans  cette  etude  (chap.  IV,  PI.  V,  lig.  1).  La  mos- 
quee  qui  se  trouve  a l interieur  et  qui  a ete  transformee  en  maga- 
sin  date  du  dix-huitieme  siede  seulement. 

On  a dit  que  la  ville  hammadite  couvrait  un  espace  sept  fois 
plus  grand  que  la  ville  moderne.  II  sul  tit  de  jeter  les  yeux  sur  les 
cartes  locales  pour  se  rendre  compte  que  la  superticie  occupee 
jtar  l’ancienne  Naceria  ne  pouvait  guere  depasser  trois  fois  la 
superticie  actuelle. 

1.  J’emprunte  ce  passage  a Feraud,  qui  l a pris  probablement  lui-meme  dans  le  ma- 
nuscrit  du  calligraphe,  passage  qui  aurait  disparu  depuis,  [>.  IMG  et  suivantes. 
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II  est  bon  d’ajouter  que  le  quartier  de  la  gare  esl  en  entier 
construit  sur  des  alluvions  recentes  et  qu’il  etait  inhabitable 
autrefois. 


Musee. 


Le  Musee  de  la  ville  contient  une  dizaine  de  pierres  tombales 

hammadites  et  hafsides 
(chap.  IV,  tig.  2 et  3). 
Les  p rein i eres  ont  en 
general  la  meine  forme 
qne  celle  de  la  Kalaa  : 
leurs  inscriptions  ne 
donnent  malheureuse- 

Gh'ap.  IV.  — 1'ig.  2.  — Pierre  tornbale  en  marbre  < i-  , • 

bianc.  (Musee  de  Bougie.)  ment  aucime  indication 

bistorique.  Parmi  les 

secondes,  il  en  esl  une  de  belle  apparence  dont  j’ai  copie  l’ins- 

cription  parliculi^rement  touchante 

Toinbe  trouvee  a Sidi  Yahia  prös  Bougie.  L’inscription  arabe 

indique  que  c’est  le 

mausolee  dun  jeune 

honime  de  21  ans,  mort 

en  l'an  04 • de  I I legire 

( 1 243  .1  ,-C.)  (cha[i.  I V, 


Chap.  IV.  — Fig.  3.  — Pierre  tornbale  en  marbre 
bianc.  Musee  de  Bougie. 


« Au  nom  du  Dieu 
clemenl  et  misericor- 
dieux,  (jue  Dien  re- 

pande  se.s  graces  sur  notre  seigneur  Mohammed  et  sur  sa 
famille  et  ses  compagnons,  qu'il  leur  accorde  le  salut.  Chaque 


1.  Texte  de  la  tabiette  qui  surmonle  la  pierre,  trad.  de  M.  C.azaubon,  conservateur 
du  musee. 
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äme  doitgoüter  la  mort.  Ben-Mebrahem-el-Foudji,  que  Dien  lui 
lasse  mis6ricorde,  est  deeede  le  mardi  premier  jour  du  inois 
Bedjeb  annee  4>-  — Oh,  absent  qui  ne  reviendra  plus  de  son 
voyage,  la  mort  s’est  liatee  de  le  prendre  dans  sa  jeunessc.  — Oh, 
l'raicheur  de  mes  yeux,  tu  etais  pour  moi  un  compagnon  qui  par- 
tagcais  la  longueur  de  mes  nuits  et  leur  bri^vete.  Mes  regards 


Ciiap.  IV. — Fig.  4.  — Chap.  IV.  — Fig.  5.  — Bassin  en  marbrc. 

Pici're  tombale  du  (Musee  de  Bougie.) 

XIII"  siede.  (Musee 
de  Bougie.) 

ne  tombent  partout  oü  ils  se  portent  que  sur  les  traces  du  disparu. 
Tu  as  bu  uue  coupe  que  ton  pere  devra  boire,  ceci  est  inevitable, 
sur  le  deelin  de  son  age.  II  la  boira,  el  avec  lui  riiumanite  tout 
entiere,  bien  qu’ils  s’y  refusent,  gens  des  campagnes  et  gens  des 
villes.  Et  louange  ä Dieu  qui  n’a  point  d’associe  pour  ce  qu’il  a 
decrete  dans  sa  sagesse  et  dans  sa  puissance.  11  a decr6t6  la 
mort  pour  ses  adorateurs  et  la  creature  de  Dieu  ne  pent  pas  s’y 
souslraire. 

Sa  naissance  eutlieu  le  matin  du  lundi  17  Moharem  de  l’an- 
nee  020.  » 
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Dans  le  meine  mus£e,  se  trouvent  un  bassin  analogue  ä celui 
du  reservoir  du  Menar  ä la  Kaala  (chap.  IV,  lig.  5)  et  un  bassin 
(chap.  IV,  fig.  6)  de  forme  interessante,  ayant  deux  ouvertures 
permettant  le  passage  d'un  courant  d’eau. 

Tels  sont  les  renseignements  archeologiques  que  j'ai  pu  recueil- 


Chap.  IV.  — Fig.  6.  — Hassin  en  marbre.  (Musee  de  Bougie). 


lir  ä Bougie  sur  les  epoques  hammadite  et  hafside.  11s  sont  de 
mediocre  importance;  mais  j'ai  pense  cependant  qu’il  y avait  in- 
teret  ä les  publier.  C’est  un  commencement;  plus  tard,  d’autres 
que  moi  feront  mieux. 


PL  I 


BOUGIE GRANDE  MOSQUEE  (XBSIECLE) 


LEROUX,Edr 


Ji.  Dernoulin,  Sc. 


FIG.  i et  2 B0UG1E  — PALAIS  DU  XIe  SIECLE. 
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LES  ANCIENNES  MONNAIES  DE  BOUG1E  D ABBES  LE  M AN USCBIT  DE  BEDJAOUl  1 


1 

a)  Craignez  le  jour  oü  vous  retournerez  ä Dien.  Toute  dme  est 
accueillie  par  Dieu  et  doit  s’acquitter  envers  Ini  laut  en  bien  qu’en 
mal . 

Dans  ce  jour  (jugement  dernier)  il  n’y  aura  pas  d’injustice.  Celui  qui 
sera  favorise,  en  quittant 
ce  monde,  ira  au  para- 
dis.  Les  chätiments  se- 
ront  severes  envers  les 
injusles. 

II  n’y  a de  Dieu  que 
Dieu,  Mohammed  Ab- 
dallah est  son  prophete. 

(Jue  Dieu  repande  sur 
i ui  ses  benedictions. 

Gelte  Monnaie  est 
frappee  ä El-Naceria. 

Dire  qu’il  n’y  a qu’un  seid  Dieu,  l Eternel,  l’infaillible,  qui  n’a  pas 
son  semblable. 

b)  Au  nom  de  Dieu  clementet  misericordieux  — que  Dieu  repande 
ses  benedictions  sur  notre  seigneur  Mohammed  et  lui  accorde  le  salut. 

I.  Je  fais  toutes  mes  reserves  au  sujet  de  l’authenticite  de  ces  monnaies.  Je  n’en  ai 
jamais  rencontre  de  semblables  ni  dans  les  collections  ni  dans  le  commerce.  Les  dates 
sont  fantaisistes  ; l’ecriture  est  incorrecte. 

La  traduction  que  je  doune  est  ('eile  qui  a ete  faite  ä Bougie  par  les  Arabes  lettres  de 
la  ville,  sur  la  deinande  de  M.  Choisenet,  sous-prefet. 


a b 
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Celui  qui  n’a  de  soutien  qu'en  Dieu,  le  bon  par  excellence,  qui  seul 
accorde  des  faveurs,  l’ami  de  Dieu  qui  se  conforme  ä ses  preceptes  et 
ä la  Sonna  de  son  prophete. 


Au  nom  de  Dieu  clement  et  misericordieux. 

Oue  Dieu  repande  sa  benedictiou  sur  notre  seigneur  Mohammed 
fils  d’ Abdallah. 

L’ordre  et  le  pouvoir  dependent  de  Dieu  seul. 

II  u’y  a de  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  son 
prophete. 

L’Esclave  de  Dieu  Abd-el-Moumen-ben-Ali-ben- 
Mahdi. 

Le  chef  de  la  nation.  Annee  4&o  (??). 

A Dieu  la  gloire  et  la  puissance.  Toutes  choses  dependent  de 
Dieu. 


Fig.  2. 


O 

O 

n)  Au  nom  de  Dieu,  clement  et  misericordieux. 

Oue  Dieu  repande  sa  benedictiou  sur  notre  seigneur  Mohammed. 

J'atteste  qu’il  n'y  a d'autre 
Dieu  que  Dieu  et  que  Mohammed 
esl  le  prophete  de  Dieu  et  le  fils 
d Abdallah. 

Celui  qui  n a de  soutien  qu'en 
son  Dieu  — le  puissant  par  la 
volonte  de  Dieu.  — Cette  fiiece 
est  l'rappee  en  l’au  5i5. 

b ) Redoutez  le  jour  oü  vous 
retournerez  ä Dieu  et  ä son  pro- 
phete. Toute  Ame  sera  accueillie 
par  Dieu  et  recevra  le  salaire  du  bien  ou  du  mal  quelle  aura  tait. 

Ouelque  part  que  vous  soyez,  la  mort  vous  atteindra  meine  dans  une 
tour  elevee. 
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a)  Au  nom  de  Dieu  clement  et  misericordieux.  Ce  dinar  est  trappe  en 


l'annee  534- ••  (impossible  de 
comprendre  le  reste). 

b)  Redoutez  le  jour  oü  vous 
retournerez  ä Dieu.  — Toute 
ame  sera  regue  par  lui  et  recevra 
son  salaire  suivant  le  bien  ou  le 
mal  accompli.  II  n’y  aura  pas 
d’injustice  ce  jour-lä. 

II  n’y  a de  Dieu  que  Dieu,  et 
Mohammed  esl  son  prophete. 


a b 


(Iraduction  incomplete,  etant  donnee  rimpossibilite  de  la  bien  I i re . 


a b 


Redoutez  le  jour  ou  vous  re- 
tournerez ä Dieu  e!  ä son  pro- 
ph  ete.  Chaque  ämc  sera  accueillie 
par  Dieu  el  recevra  le  salaire. 

II  n’y  a de  Dieu  que  Dieu,  Mo- 
hammed esl  son  prophete.  Le  Sul- 
tan Abd-el-Moumen , la  veritc 
absolue,  l’evident. 


6 

a)  Au  nom  de  Dieu  clement  et  misericordieux.  Ce  dinar  est  frappe  a 
El-Naceria  en  l’annee  543. 

11  n’y  a de  Dieu  que  Dieu,  Mo- 
hammed est  son  prophete. 

L’Emir  El-IIadi  (le  guide)  El- 
Mansour  le  victorieux,  annee  543. 

b)  Redoutez  le  jour  oü  vous 
retournerez  ä Dieu  et  ä son  pro- 
phete. Toute  äme  sera  accueillie 
par  Dieu  et  eile  sera  payee  suivant 
le  bien  ou  le  mal  accompli.  II  n’y  aura  pas  d’injustice. 

11  n'ya  de  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  son  prophete.  Yaya-Ibn- 
Aziz  ben-Allah-Soleiman...  le  victorieux. 


a b 


Fig.  6. 
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ci)  (Meines  caract eres 
snr  les  deux  cötes.  Diffi- 
cile  ä lire.) 

Au  nom  de  Dien  le  cle- 
ment,  le  misericordieux 
II  n'y  a de  Dieu  que 
Dieu,  et  Mohammed  esl 
son  prophele. 

Gelui  qui  n‘a  de  sou- 
lien  que  Dien. 

Ce  dinar  est  trappe  ä 
El-Naceria,  annee543. 


a ' b 


S 

Au  nom  de  Dieu  clement  et  misericordieux. 

Que  Dieu  repande  sa  benediction  sur  Mohammed  lils  d' Abdallah. 

Le  pouvoir  depend  de  Dieu  seid. 

II  n’y  a de  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  un 
prophete. 

A Dieu  la  gloire  et  la  connaissance. 

Tons  les  pouvoirs  depandent  de  Dieu. 

(Gel n i qui  a confiance  en  son  maitre,  le  serviteur 
de  Dieu. 

Abd-el-Moumen-ben-Ali-El-Mahdi.  L’Iman  du  peuple,  annee  547- 
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